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Le Printemps
Il est enfin revenu, celui que tout le 

monde attendait, môm e les gens qui se 
croient bien insoucieux de la couleur du 
temps et qui se jugent sérieux parce 
qu'ils ont r.àme pauvre. On n ’a point eu 
colle année cet avant-printemps si dé­
licat, où la sensibilité revient lentement 
au monde et où l’énorm e changement 
ne s'inscrit encore que dans, des détails 
minuscules. Le voile du mauvais temps 
s'est tout d ’un coup déchiré, le prin­
temps est apparu dans l’abîme com m e 
u n  météore et il a presque semblé que 
les derniers flocons de neige, surpris, 
devenaient'des papillons.

I/aucivéeuifi la beUu saison est im por­
tante pdùT.'iipus .tous. C’est un événe­
ment, uii avéhem cnt. Notre hum eur se 
l'ait en nous mais nous ne la faisons pas 
et dans ce creuset où elle s ’élabore le 
soleil vient jeter de l’or. Il faut être bien 
sur de soi pour accueillir l ’iiivcr sans 
frisson. 11 nous ôte, en efl'et, tous les 
plaisirs fortu its 'e t extérieurs; il nous 
fait constater notre dénuement, il précise 
notre solitude: il faut être bien siii-, pour 
né pas le craindre, qu’on a sa provision 
do bonheur. La belle saison nous mas­
que .pos soucis et nos chagrins per- 
sonn êls, elle entraîne notre vie dans 
la vie universelle; elle, nous rend un 
espoir iiidéterininé. Gomme ces en­
fants qui, en voyant venir le facteur, 
pensent qu ’il doit bien leur apporter une 
lellre à eux aussi, et une lettre merveil­
leuse,, parm itoutes celles qu'il a, nous 
nous laissons aller à croire que, parmi 
tant de trésors que demain va venir don­
ner au m onde, il y aura bien aussi un 
cadeau pour nous. En attendant, nous 
sourions, pour rem ercier le soleil. Le 
beau temps est le bonheur de ceux qui 
li en ont pas d'autre.

J.C printemps nous incite à vivre, c'est- 
à-dire ,à oublier, et c'est ce qui le rend 
un peu terrible, il nous présente des 
jour.s si grands ! Ne devons-nous pas les 
emplir ? Sans doute, rien n ’est plus beau 
(ju'im c lidélilé consentie au passé, et 
cette constance est parmi les qualités 
qui mettent une àme au-dessus du m é­
diocre. Mais se souvenir c ’est déjà ne 
plus ê tre -jeu n e /c 'e s t  môm e ôtre moins 
vivant; c'est reconnaître qu’on a eu sa 
part d ’ém otions, sa quantité d ’événe­
ments ; c ’est ne plus admettre le nou­
veau, ne plus 'appeler l’ imprévu ; c ’est 
ordonner ses petites images intérieures 
en un musée qu 'on se voue à conserver 
et qu'oii renonce à accroître ; c ’est clore 
soi-m ôm e' sa propre histoire. Il y  a un 
danger à trop se livrer au souvenir, un 
vice à trop, s.’y com plaire ; c ’est une mor­
phine, un op ium ; il nous paralyse.

Dans ces beaux jours au contraire, 
dans CO vaste et radieux renouvellement, 
tout agit sur nous pour nous rendre in­
grats envers le passé, pour nous le faire 
rejeter, dans la joie d ’avoir encore un 
avenir. Tout se dégôle. Les cœurs ont 
leurs débâcles com m e les fleuves. Que 
do deuils dont la chaîne oppressait en­
core des ôtres auront été rompus par un 
.soir d ’avril! Telle est la grande cruauté 
du printem ps, bienfaisante en somme 
puisqu'elle favorise la vie. Tel est le 
pouvoir du soleil. Là où il règne, il veut 
qu'on agisse, il no soulTre pas qu'on ap­
partienne au regret. On m ’a raconté un 
trait (jiii me paraît admirable et que je 
voudrais mettre à son lionneur com m e 
CCS miracles dont on fait gloire aux 
dieux. Après les derniers tremble­
ments dé  ̂ terré, qui ébranlèrent l'Ila- 
lio du Sud , ou sait quel m ouve- 
vem ent de cliarité il sc fit partout. Do 
bonnes gens de Franco ou d’Angleterre, 
je lie sais, du Nord en tout cas, eurent 
ia pensée de fournir de vôtements les 
malheureux survivants. Et, eu égard au 
deuil prôdigieux qui les frappait, on leur 
envoya, naturellement, des habits gris, 
noirs. Quand ces som bres hardes arrivè­
rent, là m er retentissait, le ciel rayon­
nait, les survivants ne survivaient plus, 
ils revivaient. Ils avaient hurlé, bla.s- 
fthérrré, pleuré, épuisé leur désespoir, 
mais leur deuil particulier s’était com m e 
abîmé dans la catastrophe générale, et 
maintenànl ils étaient do nouveau tour­
nés vers Tiivenir, ils avaient besoin de

joie  pour tout recréer, le soleil avait re­
mis sur leur âme sa livrée vermeille. On 
leur olîrit des vôtements noirs : ils les 
refusèrent.

Voici le soir. Un beau nuage se pro­
mène dans le ciel avec beaucoup de pré­
caution et de délicatesse, com m e un 
chat dans un jardin. Tout est changé; 
l ’air n'a plus sa m orne aridité hivernale, 
il est tout varié d'odeurs ; la silhouette 
des arbres, hier encore aigre et nette, est 
brouillée par les bourgeons ; les bruits 
s'étirent dans l'espace avec une langueur 
nouvelle; les maisons ont l ’air de se re­
connaître et il se rétablit entre les choses 
des voisinages charmants ; on voit quel­
ques étoiles qui sem blent ôtre plus près 
d’un cran ; et l'on entend le chant d'un 
merle. Ce petit chant flûte retentit, pré­
cis, laconique, affirmatif, com m e un 
avertissement, com m e une proclam a­
tion. Je cherche l'oiseau et je  l'aperçois, 
sur une branche, noir contre le c ie l; je  
distingue sa petite gorge qui s ’cntle ; il 
fait son devoir, il cbaiite ; il reprend 
consciencieusem ent sa phrase, qui an­
nonce au m onde des jours meryeil ieux. Je 
le sens plein de courage, de foi, d 'am our. 
Comme je  voudrais t’applaudir, petit 
virtuose !

Paris fut aujourd’hui d ’une souveraine 
beauté; nulle ville, m ieux que la vieille 
capitale qui a reçu tant de rois c i tant 
de vainqueurs, ne sait accueillir le prin­
temps. On était, dès qu'on marchait, 
sans cesse reçu par une brise aux bras 
ouverts et on avançait dans son étreinte 
perpétuelle. Tous les passants deve­
naient des prom eneurs. On voyait les 
vieux murs, les fenetres, les boutiques, 
toutes les choses qui répondaient à l'ap­
pel du soleil, com m e des soldats joyeux. 
Les oiseaux tom baient dans l'azur conim e 
des pierres. Au loin les églises, les vieux 
m onum ents sem blaient arriver sur un 
estuaire de toits, ainsi que des vaisseaux 
qui entrent aù port.

Mais ce qui était aujourd'hui la grande 
splendeur de Paris, c ’étaient ses fem ­
mes. Elles emplissaient la ville com m e 
une invasion ; elles annulaient les hom ­
mes ; elles étaient toutes sorties, les sa­
ges qui travaillent, les paresseuses qui 
attendent, les ennuyées qui lisent. Elles 
marchaient d ’un air de bravoure et de 
bravade, sous leurs ridicules éhapeaux 
charm ants. Toute la saison nouvelle 
était dans leurs yeux. L 'im age de celle 
qu 'on venait de voir était sans cesse dé­
truite par celle qu'on rencontrait. Elles 
allaient d ’un pas alerte, relevé, presque 
martial, qui ressemblait, un peu.,au pas 
des victoires, un peu au pas des dam  
seuses. Toutes, elles sem blaient sûres 
d ’ôtre aimées. Elles souriaient à tout le 
m onde et elles ne voyaient personne. 
Elles savaient bien, ces orgueilleuses, que 
la saison va travailler pour elles, que l’a­
venir est déjà plein de leurs triomphes, 
que désorm ais 0 1 1  ne pourra réver qu ’à 
leurs bras nus. On parle beaucoup ces 
tem ps-ci de révolutions, et il est.trop pro­
bable qu’on en verra bientôt de vilaines. 
Adm irons, en attendant, cette jolie révo­
lution du printem ps qui vient donner à 
toutes les fem m es un pouvoir royal.

Abel Bonnard.

Ï . A  V I E  H O R S  P A R I SCHEZ M. EMILE OLLIVIER
Située sur les côtes de Provence, entre 

Toulon et Saint-Raphaël, la petite ville de 
Saint-Tropez, laissée à l’écart de la grande 
ligne ferrée méditerranéenne et point tcrftii- 
nus d’un embranchement, n’a pas bénéficié 
des mêmes transformations que tant de loca­
lités voisines devenues des stations hiver­
nales. Elle s’est contentée de conserver sa 
physionomie de vieille ville provençale, et 
rares sont les étrangers qui y prennent leurs 
quartiers d’hiver. .

Lorsque après l’avoir traversée on se dirige 
vers la mer, on arrive bientôt au cap de la 
Moutte, cap peu élevé, mais d’où l’on décou­
vre cependant, un vaste horizon, l’imposant 
développement des côtes et la nappe bleue de 
la Méditerranée jusqu’au point où elle se con­
fond avec le ciel. C’est là qu’est située la de­
meure de M. Emile Ollivier, Il l’a héritée de 
son père qui vint y vivre après la révolution 
de 1848 et lorsque le coup d’Etat de 1851 eut 
fait de lui un vaincu. A son exemple, le fils 
s’y fixa après la guerre de 1870, et depuis il 
y passe six mois de l’année, partageant le 
reste de son temps entre sa coquette maison 
de Paris et sa rustique villa de Saint-Gervais 
en Savoie.

Autour de la maison de la Moutte, agran­
die par ses soins, s’étend, en bordure du ri­
vage, un domaine de quatre-vingts hectares. 
Il couvre de palmiers, de pins, d’eucalyptus, 
de mimosas, de vignes et de toute la luxu­
riante flore des pays de soleil les pentes du 
cap. On ne saurait rêver un plus parfait asile 
de retraite et de repos. La mer, en cet en­
droit, affecte un caractère sauvage, qui rap­
pelle la Bretagne. Des rochers hérissent en 
partie scs bords et s’allongent sur les flots, 
comme de grands sphynx blancs chargés de 
garder ces rivages où jadis les corsaires bar- 
baresques venaient ravir les belles filles de 
Provence, qu’ils allaient vendre ensuite au 
sérail du Sultan.

Au mois de mars 1894, étant à la Moutte, 
M. Emile Ollivier commença à écrire son ou­
vrage l’Empire libéral, dans lequel il se pro­
posait de raconter les événements auxquels il 
avait été mêlé, pendant la durée de l’Empire, 
comme député et comme ministre, et de dé­
truire les erreurs, les calomnies, les menson­
ges à l'aide desquels ses détracteurs les ont 
dénaturés. C’est de la Moutte qu’est datée 
l’introduction de son premier volume; à-la 
Moutte aussi que, dédiant son livre à sa 
femme, il traçait ces lignes qui font autant 
d’honneur à lui qu’à elle : « A la compagne 
supérieure par la vaillance et la droiture de 
l’âme autant que par l’élévation de l’esprit, 
saris l’affection dévouée de laquelle je n’aurais

eu ni la force de supporter les événements ni | 
la sérénité de les raconter. »

Quinze ans se sont écoulés depuis, durant 
lesquels la tâche entreprise a été le principal 
souci de M. Emile Ollivier. Il ne l’a pas aban­
donnée.un jour ; il y a pensé sans cesse ; il 
l’a poursuivie avec une persévérance inlas­
sable, véritablement prodigieuse si l’on songe 
que lorsqu’il commença son livre, il avait 
soixante-neuf ans. De cette persévérance 
treize volumes parus font foi, ainsi que le 
quatorzième qui va bientôt paraître. On en a 
lu ici les premières pages ; elles attestent que 
dans l’âme de celui qui les a écrites l’âge 
n’a pas tari les sources de l’éloquence, ni re­
froidi l’ardeur de l'inspiration.

Au début de ce travail, M. Emile Ollivier 
tenait la plume ; les manuscrits du début sont 
dé sa main. Mais, plus tard, sa vue s’étant 
affaiblie, il a dù s’adjoindre des secrétaires.. 
Il a eu le bonheur de les trouver auprès de lüi, 
dans la personne de safemmeetdans celle de sa 
fille. C’est elles qui lui préparent sa besogne. 
Sur ses indications, elles cherchent les docu­
ments, les rassemblent et les classent. Puis 
elles les lui lisent à plusieurs reprises, jus­
qu’à ce qu’il les ait fixés et groupés dans sa 
mémoire. Alors il se met à dicter tantôt une 
analyse,tantôt un récit dans lequel ils s’enca­
drent.

Ces pages ainsi dictées d’un seul jet, on les 
lui lit et on les lui relit ; il rectifie, corrige, 
ajoute, retranche , et il en vaainsi jusqu’à la fin. 
Une lecture d’ensemble est encore un prétexte 
à modifications. A ce moment, tout le volume 
est dans sa tête et il corrige avec autant de 
sûreté que si, ayant le manuscrit sous les 
yeux, il le feuilletait et le lisait lui-même. La 
révision des épreuves donne lieu au même 
travail, deux fois sur placards, une fois sur 
mise en pages. Quand le public lit un livre, 
se doute-t-il jamais de ce qu’il a coûté de 
temps et d’efforts }

Maintenant, l’œuvre monumentale de M. 
Emile Ollivier est à peu prés achevée. Encore 
quelques mois et elle sera tout entière sous 
les yeux de ceux qui ont travesti la vérité et 
de ceux qui l’ont attendue avant de se pro­
noncer sur des événements dont les hommes 
qui en furent responsables ont voulu faire 
porter la responsabilité à des innocents. Cette  ̂
œuvre, il n’y a pas lieu de l’apprécier aüjour-,; 
d’hui. Mais M. Emile Ollivier, du haut de ses,] 
quatre-vingt-quatre ans, a le droit de la re- j 
garder avec quelque orgueil. Outre qu’elle,; 
est une œuvre de conscience, de bonne, foi etj 
de légitime réparation, elle est l’auréole de sa 
belle vieillesse et le couronnement de sa vie.

Jacques Rigaud.

É c h o s
La Température

Nous n’avons plus qu’à souhaiter la conti­
nuation de ce beau temps dont nous jouissons 
à Paris et qui régne aussi sur presque toute 
la France. Profitons-en donc du mieux que 
nous pouvons, car il est matériellement im­
possible-, hélas ! d’en déterminer la durée, 
malgré toutes les prophéties plus ou moins 
fantaisistes qui nous, sont si souvent données 
comme d’irréfutables affirmations. Ici, nous 
n’hésitons pas à le dire, la science est absolu­
ment impuissante.

La température s’est encore relevée. Pendant 
la matinée, vers sept heures, le thermomètre 
marquait, à Paris, 7“ au-dessus de zéro et 20° 
à cinq heures du soir. Le ciel est toujours 
très pur. A midi, la pression barométrique 
accusait 770™"3 ; une dépression assez impor­
tante apparaît dans l’extrême Nord (Bodœ,
7 5 3 ^ ^ 0De faibles chutes de pluie se sont produites 
en Russie. En France, le temps est resté beau 
partout. .

D épartem ents, le m a tin , au-dessus de \éro  ; 
4° à Dunkerque et à Charleville, 6° à Brest, à 
Limoges, à Clermont, à Nancy, à Belfort et à 
Perpignan, 70 à Boulogne, à Cherbourg et â 
Nantes, 8° àRochefort, 9“ à Ouessant, à Lo­
rient, au Mans, à Bordeaux, à Lyon et à Marr 
seille, 10“ à Besançon, ii® à Biarritz, 12° à 
Toulouse et à Oran, 14* à Alger, 16° à Cap- 
Béarn.

En E'rance, un temps beau et chaud est en­
core probable.

(La température du 8 avril 1908 était, 
à Paris : 6° au-dessus de zéro le matin et 
11° l’après-midi ; baromètre : 763““ ; ciel cou­
vert.)

M onte-C arlo : Température (terrasse du 
Casino), à dix heures du matin, 22°; à midi, 
24“. Temps ravissant.

Nice. —/Température : à midi, 19»; à trois 
heures, 19“.

Du New York Herald ;
A New-York : Temps incertain. Tempéra­

ture : maxima, 13°; rainima, 9°. Vent d’ouest.
A Londres : Temps beau. Température: 

maxima, 17°; minima, 4°. Vent est. Baro­
mètre, 770""".

A Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) : 8°.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Saint-Cloud. — Gagnants du Figaro :
P rix  Ir is  : Glaïeul ; Glaneuse.
P rix  de B retagne  : Glaneuse ; Gaulois.
P rix  H ém ine  : Grelot; Gladiateur.
P rix  des Berges : E'rancœur ; Fondras.- 
P rix  N iger  : F'eu Follet; Forback.
P rix  de la Colline  : Frascuelo ; Elysée. 
P rix  de B ernay  : Ecurienne ; Dame Jeanne.

Tiède? Nullement. La révolution nous 
çnenace; mais il ne dépend que des mi- 
■ isLres et du Parlem ent d'en venir à 
Jbout.

Ils le peuvent. Ils ne le pourraient^as 
s’ils avaient contre eux, en cette aven­
ture, la form idable armée au nom do 
laquelle prétendaient parler dimanche 
les orateurs de l'IIippodrom e. Mais il 
importe de le dire, et personne ne doit 
l'oublier : derrière les citoyens Pataud, 
Simonnet, Janvion, Yvetot et consorts, 
le syid icalism e com pose une troupe que 
rendent surtout imposante la flegmati­
que audace de ses chefs et le bruit 
qu'elle fait.

Qu’est-cc au juste que cette troupe-là? 
Comptons.

Le syndicalism e n ’a point de recrues 
parmi la population agricole ; ce qui si- 
^nilie que la moitié du pays déjà 
échappé à sa propagande. Elle n'a, pour 
l'instant, qu'un cham p d ’action : la po­
pulation industrielle.

Combien y a-t-il d 'ouvriers d ’industrie 
en France? Cinq millions.

Sur ces 5 millions de travailleurs, 0 1 1  

com pte environ 000,000 syndiqués, c ’est- 
à-dire moiîis du cinquième de la popula­
tion'que vise la propagande des syndi­
cats.

Et com bien croit-on que la Confédéra­
tion générale du travail eorniite d'afü- 
bés parmi ces syndiqués ?
' Une statistique publiée par la Confé­
dération elle-m ôm e, il y a deux ans, di­
sait 203,270. Adm ettons que cet eft'ectif se 
soit, depuis cette époque, accru — ce qui 
n ’est point prouvé d ’ailleurs,— de 40 ou 
50,000 adhesions nouvelles (nous som ­
mes de généreux com ptables, on le voit) : 
que devrait-on conclure de ces chiffres ?

On en devrait conclure que le Syndi­
calisme anarchique représente exacte­
ment cinq pour cent de la grande armée 
syndicale, et qu'à côté d ’une moitié de 
ce pays la France agricole — qui 
ignore totalement ce que c ’est que M. 
Pataud, il y en a donc une autre moitié 
où, sur cent ouvriers, quatre-vingt-quinze 

's e  sont jusqu ’ici volontairem ent détour­
nés de ce grand hom m e.

Cette majorité persistera-t-elle dans 
; cette attitude, ou viendra-t-eile à la Ré- 
ivolution ? A  l’heure qu'il est, ce n ’est 
plus de M. Pataud que cela dépend, mais 
de ceux qui gouvernent.

Leur vigueur peut suffire à tout sau­
ver; mais leur irrésolution peut tout per­
dre. ___A Travers Paris

Le Président de la République et Mme 
Fallières inaugureront . mardi prochain 
le Salon de la Société nationale des 
beaux-arts.

Avant cette visite, M- Fallières a tenu 
à signer et à faire notifier à M. Rolf, 
president, et aux m em bres du .nouveau 
conseil d ’administration de la Société le 
décret dé reconnaissauce d’utilité pu bli­
que qui perm et à celle-ci de disposer, 
dès  ̂ cette année, de quatre fondations 
intéressant ses adhérents.

Ces fondations définitives, qu’avaient 
fait prévoir dés libéralités temporaires 
de leurs auteurs, Mmes Paquin, Rudcl 
de Mirail, M. Bernheim et un anonym e, 
instituent en faveur des exposants un 
prix de mille francs, un prix de- trois 
cents francs et deux prix de cinq cents 
francs.

, , --------------o ^ o o - o —

La m ort de la cigogne.
Elle ne volait pas autour de nos clo ­

chers et des flèches des hôtels de ville. 
Elle ne se posait pas sür nos chem inées 
com m e ses sœurs de Strasbourg s'ébat­
tent dans le ciel alsacien. Sa grandeur 
la retenait dans le beau jardin de la 
place Beauvau, où elle se promenait en 
com pagnie de beaux paons.

Elle était préoccupée com m e toutes 
les cigognes. Elle marchait lentement, 
la tôte droite. Parfois, pour chasser une 
idée im portune elle donnait un coup de 
bec sur le gazon, dans le vide. Et son 
maître, M. Georges Clemenceau, la con­
tem p la i alors avec ravissement.

Mais à trop réfléchir, une patte en 
l'air, on s'expose à des périls, com m e 
l'astrologue qui tom ba dans un puits. 
Paris est plein d'em bûches. Confiante, 
la cigogne se promenait, sans entendre 
les paons qui criaient parfois avant la 
pluie, sans voir les voisins du ministre 
qui maudissaient ces chanteurs obstinés. 
L’autre jour, tout en philosophant, elle 
vit une boLiletle. D'un coup de bec elle 
la happa, sans songer à, mal, et reprit sa 
méditation.

Mais la boulette était destinée aux 
paons, par un voisin crim inel et ja lou x ; 
la boulette était em poisonnée. Et la ci­
gogne est morte, m élancoliquem ent , 
com m e une lointaine princesse de drame 
en .cinq actes et en vers.

M. Clemenceau fut si affligé par cette 
m ort stüpide et barbare qu'il n’a point 
songé encore à m épriser com m e nous lo 
faisons ici les em poisonneurs du bel oi­
seau.

Car le beau jeudi saint d ’hier tom bait le 
huit avril, jou r « du petit terme ».

Deux cortèges se sont rencontrés dans 
la rue, mais ni l’un ni l'autre n'étaient 
m ornes, malgré Joséphin Soulary. A  
Paris, les petits dém énagem ents sont 
toujours assez joyeux. On voit des loca­
taires-pousser leurs charrettes jaunes 
com m e s'ils partaient en excursion. On 
en voit d'aulres étaler leurs meubles sur 
le frottoir cam m e s'ils entreprenaient 
infatigablement le siège du Crédit... Et 
puis, il y a tant d'illusions dans un nou­
veau logem ent !

-<300-

D ES  C H IF F R E S

^  I^a dernière réunion de l ’ IIippo- 
^  drom e a répandu un peu partout, 
sem ble-t-il, une ém otion qui n ’est point 
calmée. Et de toutes parts, de province 
notamment et de l’étranger, des lettres 
nous arrivent. On s'inquiète. On nous 
demande si la situation, vraiment, est 
aussi grave que nous l'avons écrit, #t 
s'il n'est pas temps encore d ’en conjurer 
le péril sans trop de dégâts?...

Notre opinion n'a point changé : la 
situation est réellement grave. Le 
dénouement stupéfiant de la dernière 
grève et le meeting de dimanche ont été 
des avertissements d'une clarté sa is is -, 
sanie ; et il est trop évident qu’ « il y a - 
quelque chose de pourri » chez nous.

S 'ensuit-il que le mal soit sans re-

L e s  deux  cortèges,

Tlier, Paris était presque le grand Pa- 
ris'des jours d'été, des veilles du 14 ju il­
let et du 15 août, un Paris assurément 
balnéaire tant il y avait de voitures trans­
portant aux grandes gares des voyageurs 
avecm alles et paniers d'osier.

Avril est si clair, si gai et déjà si chaud, 
Gomment résister à la tentation de pas­
ser les vacances de Pâques dans la cam ­
pagne fleurie soudain, par enchantement, 
et s'y reposer, après toutes les l'atigues 
et toutes les inquiétudes de cet hiver dé­
plorable? Donc, les Parisiennes partaient 
en joyeu x cortège de robes claires, de 
chapeaux à fruits avec les om brelles en 
étendurd.

Mais, à chaque instant, leurs autom o­
biles: et leurs fiacres .devaient obliquer 
dans les rues pour ne- pas heurter les 
petites voitures de dém énagem ent : la 
table, le petit Ut, le balai,., le  matelas ef­
fondré et la vieille armoire m aintenue à 
la renverse par deux chaises trapues.

CHAPEAUX SYMPTCIWATIQUES

Les pessimistes qui prévoient les pires aven­
tures sociales, pour un avenir assez proche, 
et qui annoncent la révolution comparent vo­
lontiers l’état présent de ce pays et l’état où 
il fut avant la vraie Révolution.

Ils oublient généralement un signe : les di­
mensions extravagantes des chapeaux fémi­
nins. Il y a, dans l’histoire, une époque où les 
coiffures des dames grandirent prodigieuse­
ment : c’est précisément celle qui précéda 
1789, — époque des chapeaux à la Lamballe 
et des coiffures à la frégate.

Qui ne se souvient de ces estampes, repré­
sentant une jolie marquise suivie d’un petit 
nègre qui maintient d’une fourche son volu­
mineux chignon.

Le goût public avait perdu le sens de l’équi­
libre ; les femmes semblaient des colonnes 
renversées, reposant sur des bases infiniment 
moins larges que leur chapiteau.

L’histoire ne serait-elle qu’un perpétuel re­
commencement Souhaitons que non !...

M. Boulaine est mort.
Ces dernières années l’avaient rendu 

célèbre, de financier un peu obscur qu ’il 
était précédem m ent. On se rappelle les 
difficultés qu'il eut avec la justice ; on se 
rappelle aussi les dîners un peu para­
doxaux qu'il fît au restaurant, pendant 
les jours de sa détention, avec ses gar­
diens, Ses aventures, pleines de bonho­
mie et d'ingéniosité, lui valurent, quel­
que temps, la renom m ée d ’un prisonnier 
très spirituel.

Le nouveau cabinet portugais com pte 
parmi ses m em bres un hom m e ém inent 
que connaissent beaucoup de Parisiens : 
c ’est le conseiller Carlos R. du Bocage, à 
qui vient d ’ôtre confié par le Roi le por­
tefeuille des affaires étrangères.

Pair du royaum e, ancien colonel du 
génie, vice-président de la Société de 
géographie de Lisbonne, le nouveau m i­
nistre est l’ inventeur d ’une autom obile 
de guerre blindée pour la construction 
de laquelle il eut com m e collaborateur 
notre distingué com patriote, l ’ingénieur 
Ganct.

Le conseiller Carlos du Bocage est 
très répandu dans notre m onde parle­
mentaire, et en plusieurs'grands salons 
parisiens on goûte fort le e.harme de-son 
esprit et de sa conversation.

M. R. du B ocagdesL  com m e son nom  
l’indique, d ’origine française.

-00 -0-
Bruits de couloirs.
C'est au m ois de juin, entre le Grand 

Steeple et le Grand Prix, entre l’affaire 
Renard à Versailles et la Fête des Fleurs 
au Bois de Boulogne, que nous devions 
avoir le procès Steinheil. Cette attraction 
pourrait bien manquer. On la garderait, 
dit-on, pour le retour des bains de m er 
et pour l'ouverture du Salon d ’automne. 
Ce ne serait plus que la première noii- 
yeauté de la saison prochaine. Le bruit 
court, en effet, au Palais, que la Cham­
bre des mises en accusation, qui vient de 
recevoir le très volum ineux dossier de 
l’affaire, serait disposée à ordonner un 
supplém ent d ’inform ation.

On dit que les magistrats de la Cour, 
qui ont com pulsé les enquêtes, tém oi­
gnages, expertises, etc., trouvent qu ’il y 
a des lacunes dans l ’accusation.

On dit que l’affaire, telle qu ’elle est,' 
leur sem ble bien rom anesque et qu ’ils 
voudraient trouver plus de sim plicité 
par plus de lumière.

Oui, mais tout ce qu’on dit 
N’est pas mot d’Evangile.

cée, et il faut espérer que l’illustre vieil­
lard pourra bientôt reprendre ses tra­
vaux. -0 0 -

La rue du 9-Avril ?
La date de ce jou r, 9 avril, aura pour 

les habitants de la rue du 47Septembre 
une im portance considérable'. Elle m ar­
quera leur libération des travaux de pa­
vage, de caniveaux, de trolleys, etc. Après 
neuf m ois de luttes, de supplications, de 
menaces, le com ité que préside si utile­
ment M. Boisselet a vaincu l’hydre ad­
ministrative.

Entre la rue Louis-le-Orand et la place 
de l’Opéra, la rue du 4-Septcm bre renaît 
de ses ruines : le dernier pavé sera re­
placé ce soir. Les Pâques seront double­
ment fleuries pour les com m erçants in­
fortunés et les habitants isolés. Mais, 
pour renouer connaissance avec Paris, 
pour s'éveiller de leur som m eil involon­
taire, ils projettent d 'organiser une 
grande fête, au mois de juin : inaugura­
tion officielle, discours, cantates, festins, 
ballon, théâtre, danses. Et peut-être 
pourrail- 0 1 1  donner, à foccasion  de cette 
fête et pour marquer une date plus 
importante au point do vue com m ercial 
que le 4 Septembre, pourrait-on donner 
à cette grande artère de Paris le nom de 
rue du 9-A vril?...

Nous recevons de Russie de meilleures 
nouvelles do la santé du com te Léon 
Tolstoï.

Le grand écrivain s'est trouvé, on le 
sait, dans un état de santé, très alar­
mant. Mais une lois de plus, en dépit de 
ses quatre-vingts ans et d'une ancienne 
affection du. cœur, sa prodigieuse cons­
titution a pris le dessus. Il a pu se lever 
la semaine dernière et, bien qu'il ne 
puisse encore mareher. les médecins lui 
ont du moins permis, depuis jeudi der­
nier, de ;se faire transporter chaque 
jou r sur la terrasse.de sa m aisoii'de  
lasnaïa^^Poliana. î ^
 ̂ La cou'valeseence est. donc com m en-

S. AL le roi d ’Espagne, qui, com m e on 
le sait, s’intéresse si vivem ent aux 
hom m es et aux choses de France, avait 
exprim é le désir de connaître le curieux 
recueil de Figures contemporaines, pu­
blié par Mariani, source précieuse et 
unique de documents sur les personna­
lités de ce temps.

A'Iariani s’est empressé d ’offrir la co l­
lection des onze volum es de son Pan­
théon, reliés aux armes royales, à S. M. 
A lphonse XIII, qui lui a im m édiatem ent 
fait adresser la lettre ci-après :
E l Secretario partictjlae 

DE s. M. EL REY
— Real AJeazar, Séville.

Monsieur,
Sa Majesté. le Roi ayant daigné accepter 

les superbes volumes concernant le Vin 
Mqriani,' et dont Elle a parcouru les pages 
avec un intérêt réel, je suis chargé de vous 
remercier en Son Nom et de vous faire 
savoir en même temps que l’Auguste Souve­
rain veut bien vous offrir Son portrait signé 
de Sa main, comme une preuve de considé­
ration toute particulière.

Veuillez bien agréer, etc.
✓  Signé : Emilio marquis de Torrès.

Bonne nouvelle pour les autom obi­
listes.

C’est celle de l’installation de la So­
ciété des Pneumatiques Palm er (The 
Palmer Tyre Ltd) à l’avenue M alakoff, 
dans le quartier où Fautomobile règne 
en souveraine.

L ’organisation spéciale des im portants 
magasins et l’ingénieux agencem ent des 
bureaux perm ettront aux fervents du 
Pneu Palmer à cordes de l’obtenir rapi­
dement dans toutes les dimensions,.

Les Parisiens seront bien inspirés 
en profitant des vacances . de Pâques 
pour se rendre au Nice havrais et y vi­
siter la transform ation faite par AI. Du 
fayel de la plage de Sainte-Adresse en 
une nouvelle ville balnéaire qui com ­
prend un palais des Régates, un quar­
tier pour le com m erce, des villas meu­
blées ou non, à vendre ou à louer, ains' 
que de superbes terrains pour cons 
truire, etc., etc.

-o-<bc>-
Trois théâtres subventionnés font, et 

une douzaine d'autres, relâche aujour­
d'hui. L ’administration des Folies-Ber­
gère aurait voulu, elle aussi, à 1 occa­
sion du vendredi saint, donner un jou r 
de repos a  son personnel. La chose a 
été im possible, la feuille de location de 
ce soir était pleine dès l'autre semaine 
et i l ’ est facile de prévoir qu'il y aura 
« une belle cham brée ». La revue.de P.-L. 
Fiers triomphé, m êm e des traditions.

Ntmyeïles à la Main
—  M. Pelletan a avoué hier qu 'au scru 

tin secret le projet d 'im pôt sur le revenu 
n ’aurait pas e'<: 200 voix  à la Chambre. 
Gela donne une idée lam entable de nos 
députés.

—  Au contraire ! Cette conduite m on­
tre avec quel courage ils savent sacrifier 
leurs convictions à-leurs intérêts.

— La com m ission d ’enquête sur la ma­
rine est partie pour Toulon et va enquê­
ter sur. la Côte d ’Azur.

— N'en doutez pas, cet été ils enquê­
teront à Trouville et à Dieppe, et à 1 au­
tomne prochain à Biarritz ou â Arca- 
chon.

—  C’est beau la conscience !
A

— Quelle est futilité  de cette com m is­
sion ? Réduira-t-elle les dépenses de la 
marine?.

—  Mais non, elle y ajoutera les sien­
nes. -0-00-0-

— L ’agitation recom m ence chez les 
boutoniiierside Aléru..-

— Les boutons du.printem ps...r
Le Masque de Fer.

Le cas de M. Castro
M. Castro est traité en .pestiféré dans 

la m er des Antilles. Trinidad, colonie 
anglaise, et Colon, ville sem i-am éricaine, 
lui étant interdites, il avait débarqué, 
avant-hier, faute de mieux, à la .Marti­
nique, A'Iais le gouvernem ent français 
lui a fait signifierhier un décretd 'exiK il- 
si.on, et il devra quitter Fort-de-France à 
la première occasion, si sa santé le lui 
permet.

Car il paraît que fex-président du V e­
nezuela est très gravement malade. Une 
dépêche de Fort-de-France à l'A ^m ce 
Havas nous apprend qu’au m om ent où 
il rentrait hier matin à son hôtel, après 
une prom enade en voiture daps la ville, 
il s ’est senti indisposé et s ’est plaint do 
douleurs très vives à rabdom en. On au­
rait constaté alors qu'une cicatrice pro­
venant de l'opération qu ’il a subie à Ber­
lin s’était ouverte sur une longueur do 
plusieurs centimètres, et son état serait 
considéré com m e très sérieux.

L'arrêté d ’e.xpulsion ne lui. en a pas 
moins été signifié. La dépêche dit que .VL 
Castro s’est refusé à y croire, mais il 
faudra bien qu'il se rende bientôt à l ’évi­
dence, si des devoirs d'hum anité 1 1 0  

contraignent pas le gouvernem ent fran­
çais à apporter des tenipéraments à l'exé­
cution de cette décision, car la mesure 
prise par le gouyerpem ent français est 
la; ^conséquence .-d’u n . accord intervenu 
avec l'Angleterre- et. les EtatsTUnis. Les 
trois puissances , iayan.t reconhu que la 
présence de Al, Castro dans le -voisinage 
du.. 'Venezuela est, de. nature .à troubler 
fordre- daiis ce-pays qui est en train de

-Il

Ayuntamiento de Madrid
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ronouér des relations normales avec les 
puissances que rancicii diclaloiir avait 
«•oritraintcs à rom pre avec sou gouver- 
iiemciil.

- A. N.

I i e ^ o n d e  ^  f a  ' ? i i ï e
SALONS

— Les aüdioncos du m inistre de TinstruC' 
tioo publique sont suspoiuiücs ju sq u ’au 1 2  du 
courant.

— Le ministre des affaires étrangères inter­
rompra scs réceptions parU nicntaircs du ven- 
dreoi, pondant l»;s vacances do Pâques.

— Le ministre do Belgique et Mme Le 
Ghait donntTont une soirée le dimanche 25 
avril, en l'honurur de S. A. R. l'infante Kula- 
lie, tante du roi d'Espagne.

— Mme Bultedu ne recevra pas le dimanche 
de Pâques.

— Deu.K soirées musicales citez M. et Mme 
Loui.s Diémer, dans leur hôtel de la rue Blan* 
cite, l'une le 2 1 avril, l'autre le 8 mai.On com­
mencera à neuf heures et demie précises.

— Une soirée des plus réussies, en l'hon­
neur des fiançailles de Mlle Marguerite Eve- 
lyn, fille de feu 10 colonel Evelyn et de Mme 
Êvelyn Jane E.vel , avec M. Léon Schapira, 
fils de M. et Mme Schapira née Rozanski.

Au programme ;
Mmes M.Ti ie de. Biie.k et. d’Klty, de. l'Opéra ; 

■\Inie lievoyod. de G Coinédie-Praneaise ; Mme 
T.trquini d'Or,.deTOpéia-ronii<(uc ; Mhié A'ndréo 
Méry étM. Paunder. de l'Odéon ; Galipaux, 
dix 'V'audeville ; M. (iiciiet-Dane.onrt, Mme.s Mar­
guerite, Deviil. Odette Iml.ac. .laequct et Perier, 
MM. Doniiniriue lionn.aiid,. Dcfi eyii, Casa et Ga- 
baroche, Mlle Ueitée Lahattut et M. Kerkoff,

Au piano, MM. .lacquot et du Sautoy.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— La maison r'oyale de Belgique fête au­

jourd'hui ranniversairo de la naissance du roi 
Léopold II.

Le landgrave de Hesse qui, arrivé .à 
Paris depuis une dizaine de jours, était des­
cendu à l’hôtel du Rhin,est parti pour se ren­
dre au château de Philippsçphe, près de 
Francfort-sur-LeMein.

Son Altesse Royale est accompagnée du 
baron Scheiik de Schveinsberg, son aide de 
camp et du baron de Riedcscl, son cham­
bellan •

LL.AA.RR.la duchesse Hélène d'Aoste 
et la duchesse de Guiche sont arrivées hier 
matin â Capri (île de. Capri), sous les titres 
dé comtesse de La Cisterna et de princesse 
de "Villicrs.

On croit qu'elles y passeront tout un mois.
— "Voici le bulletin rédigé hier matin par la 

docteur Lereboulle.t sur l'état de santé du gé­
néral de .Gallifl'et :

L'amélioration persiste, lento, mais cependant 
pi'Ogressive.

— Le ‘major Dctlef von "Winterfeddt, du 
Sb° régiment des fusiliers, détaché à l’ctat- 
màjor général de l'armée allemande, vient 
d'être nommé attaché militaire de l'ambas­
sade d’Allemagne en France, en remplacement 
du commandant von Mutius qui est rappelé 
au service actif,

—.:Lc d,ücteur:(Bing, de retour du Trans­
vaal rést-Qrâ à .Paris., (3Ô, .rue , Carabon, ■ jus­
qu’en octobre. . ■
. Pendant son ..séjour., à Lisbonne, Mme 

Juliette Axlanx a été invitée par la .reine Amé­
lie 4 visiter son dispensaire pour.-tuberculeux.

’iéà. jrâjcsté, qui ass'istàit 4 cette visite, a 
prodigué à Mme Adam les marques de sa 
haute bienveillance.

— Avec, le soleil,, les .Ixiycrnants regagnent 
Fariij, défit la sciisoit commence. On s’en' 
aperçoit aux dihers de l’Elysée Palace de plus 
en plus élégants. Reconnu hier':

Princc-et princ(>s.?e Loutfoullah, lord et lady 
laifgaax, Conuc de. La Taille des Essarts, colonel 
Woods, Mme la générale Sabatier, M. de Rio-, 
boiichinsky, caplam Bill, M. Sàavédra, M. Spyk- 
niann, etc., etç.

Concert fort, artistique après le dîner dans 
le hair.jMmeè'Jàne Bérnâl, Clément ctj Kaarl 
lurent ap'plaüd'ics à souhait. .

— Le prince et la princesse Alexis Dolgo- 
rouki ont passé quelques jours à Londres, à 
rhôtel Ciaridge. La princesse a promis d’inau- 
g’urer le basar de Burnley, le. 22 avril.

La princesse AViasemskv, qui est restée 
plusieurs semaines au Ciaridge, a eu l’honneur 
d’être reçue, la .semaine derntero, au palais de 
Buckingham, par l’impératrice douairière de 
Russie. . .

La Rance de Sarawak est aussi descendu 
au Ciaridge, pour rendre visite à S. A. S. la 
princesse de Monaco, qui se trouve à ce 
même hôtel.

Parmi les autres personnages marquants 
venus au Ciaridge, citons :

La princesse Hatzfeldt-Wildenburg, comte et 
comtesse de SufTolk. comtos.se de Chesterftcld, 
eoùite de Jersey, sir Krédérik et lady Duncan, le 
baron et la baronne do^Vorms.

MARIAGES
Mlles Mariette et Renée Fasquelle, les char­

mantes filles du grand éditeur parisien et de 
Mme Eugène Fasquelle, sont fiancées l’une et 
'autre : ta première â M. Daniel Blayn et la 

Isccondc à M. Pierre Domange.

AU PAYS DU SOLEIL

— Le roi d'Angleterre est parti hier matin 
de Biarritz en automobile pour visiter les en­
virons de Cambo.

Après avoir déjeuné dans un village trouvé 
sur sa route, il s'est promené pendant plus 
d’une heure, en suivant les bords de la Nive 
sur un sentier encaissé entre les montagnes 
et, qui traverse le défile célébré, du Pas de 
Roland ».

Après avoir poussé on automobile jusqu’à 
Saint-Jean-Pied-de-Port, Sa Majesté est ren­
trée à six heures â Biarritz.

— H parait singulier de faire figurer Aix- 
les-Bains sous cette rubrique, c’est cepen­
dant la seule qui lui convienne, tant le prin­
temps est merveilleux cette année.

Et tous ceux qui, â l'imitation du Club des 
Patineurs, choisiront la célèbre ville d’eaux 
pour y passer leurs vacances de Pâques, au­
ront la surprise de la verdure sur les bords 
du lac du Bourget en même temps que, sur 
le plateau ensoleillé dU Revard, celle de 
champs de do neige si favorables au ski, 
qu'ils jouiront sans les rigueurs de l’hiver du 
spectacle des sports qu’il fait naître et qui ont 
tant de succès en France depuis deux ans.

■
DEUIL

— Mme Cavard, femme du directeur hono­
raire do la Sûreté générale au ministère do 
l’intérieur, est décédée à Paris, 10, rue du 
Commandant-Rivière, La disparition de cette 
compagne dévouée d'un homme auquel la po­
litique avait toujour.s valu tant de préoccupa­
tions et de labeur, sera vivement regrettée.

Les ûbséqu' S seront célébrées demain, sa­
medi, à deux heures et demie, à l'église Saint- 
Philippe du Roule.

Il ne. sera pas (mvoyé de. lettres de faire 
part. On est prié de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu.

,— Le baron Kly.sée de Valsuzcnay^ proprié­
taire du château de "Valsuzcnay près de Ven- 
deuvre (Aube), est décédé â Paris â l’âge de 
quarante-neuf ans, aux .suites d'une doulou- 
l’euse opération.

Il était le flls' de feu le baron de Valsüze- 
nay, capitaine au bataillon des mobiles de 
l'Aube,

— On nous apprend la mort de ÎM. Lecarort 
Gellé, qui a. été pendant de longues années 
â la tête de là maison Gellé frères, aujour­
d'hui dirigée par son fils M. Paul Lecàron.

Les obsèques auront lieu en l’église d.e

Saint-Pierre de Neuilly-sur-Seine, le samedi 
10 courant, à midi très préci».

— Nous apprenons la mort : — Du baron 
Ditpcrier, ancien lieutenant-colonel d'état- 
major, décédé à Paris, â l’âge de soixante- 
dix ans ; — De M. Pierre de Jonchhccre, 
directeur du journal le Kinctna^ organe, des 
cinématographes, trouvé mort hier malin, 
â l’aris, dans son bureau, rue de la
Cliaussée-d'Aiitin. Ag<'-. de soixante ans, il a 
succombé à une congffstion cérébrale. Il était 
l'invente.ur de films cinématographiques d’un 
nouveau modèle qu'il devait exploiter inces- 
samnv.'nt ; — De M. Maurice Lichtenberger, 
directeur aux établissements Schneider et Cie, 
chevalier de la Légion d'honneur, est décédé 
à Rapallo (Italie), â l’âge de cinquante ans. 
Ses obsèques seront célébrées aujourd’hui, â 
trois heures, en l’église de l'Oratoire du Lou- 
vf-c, où l’on se réunira. On est prié de n’en- 
voycr ni fleurs ni couronnes. L'inhumation 
aura lieu â Versailles; — Du docteur Mongin, 
doyen des médecins de France, chevalier de 
la Légion d’honneur, décédé â .Somnievoire 
dont il avait été maire autrefois : — Du peintre 
Henri Zuber, dont nous parlons plus loin.

Ferrari»

L e  C o n co u rs  h ippique

Réunion particulièrement brillante à la pa­
rade des chevaux de selle primés dans les 
classes, qui a été suivie hier du « Grand Prix 
do la Ville de Paris » et du « Prix Moncey » 
dont lo spectacle — chevaux sautant par 
quatre — attire toujours la foule au Grand 
Palais.

Reconnu hier dans la tribune diplomatique :
Comte Gyldonslolpe, ministre de Suède ; capi­

taine et Mme do Linder.
Reconnu dans la tribune des sociétaires :
Comtopse Raoul de Montcsquiou-Fezensac. née 

d’.‘\.milly, on mi-tailloiir de liberty ardoise, fonr- 
veau à guimpe de tulle assorti à ruché de tulle 
blanc autour du cou, longue redingote vague, 
grand chapeau do paille ardoise rêlové .sur le 
côté et rchau.s.sé cl’uii panache do. plumes paradis ; 
baronne Eugène do Dorlodot, en tailleur do lai­
nage pékiné vert et noir, jupe' mi-foiirroaii sur 
chemisette de linon blanc à ruche-jabot, veste 
ouverte et à pans arrondis, grand chàiict^u de 
paillasson vert relevé sur le côté et rehaussé 
d‘un gros nœud de velours vert : Mmé de Bar, 
en tailleur tout uni de drap gris-fer, longue re­
dingote sur chemisette de lingerie, chapeau de 
crin noir, rehaussé de tulle et de boui^iuot do ro.scs ; 
marquisedo Nicul,en tailleurdc serge bleu-marine 
à redingote ajustée, toque de paillasson bleu rele­
vée de tulle et d’ailes ; Mlle do Nioul. en robe 
princesse do lainage gris blanc à empiècement 
d'irlande, grand paillasson gris à nœud de ve­
lours ; Mme Rouben G.ubbay née de PoliakolT, on 
costume tailleur de drap noir à redingote ajus­
tée, loque do paille noire roli.àussée d'kigreties ; 
Mlle Gubbay, on fourreau blousé de lainage 
gris clair, chapeau do pàillc grise à torsade de 
liberty ciel : naronne Lucien do Mazières-Mau- 
lèon, en tailleur do velours bleu très foncé à 
veste vague bordée de galons, grand chapeau de 
paille bleu foncé rehaussé d ’aigrettes paradis et 
relevé sur le côté ; Mme Rogelet, en mi-tailleur 
de tussor bleu Sèvres, fourreau tout uni à 
guimpe de tulle illusion blanc, longue redingote 
vague entièrement soutachée ton sur ton. grand 
chapeau de tulle noir bordé d'un galon de jais 
et rehaussé d'un bouquet de roses France ; com­
tesse Maurice de F’érigny, en tailleur de drap 
beige, jupe mi-fourroaU. sitr ôhcrai'settc do tulle 
assorti, redingote ajustée,, chapeau de '-paillfe! 
beige,, la cViIptto enguirlandée ,de. pjume beige ; 
Mme 7V.dolphô délia Torre, en fourreau de lai­
nage gris a guimpe de tulle blanc illusion, long 
manteau vague de taffetas mauve, grand, cha­
peau de paillasson mauve: rehaussé de. plumes 
grises; comtesse Frédéric de .Chateaubriand, en 
fourreau do drap pensée, ,à guifiipe de tdlle 
blatic Illusion, longue veste â traîne, grànd cha­
peau de paille pensée, la calotte tout en roses 
roses ; marquise d’Ornano, en tailleur de lainage 
pékiné marron et noir, jupe à gros plis, veste 
ouverte et â pans arrondis sur chemisette do 
linon blanc â ruchcrjabot, grand chapeau do 
paille xuarron. relevé ^ur le c,ôté.et.rphau,ssé..d0;: 
tulle et plumes paradis; Mrs j .  II. Lukach, en 
fourreau do drap mauve enfièremeàt soutaché, 
longue redingote vague du même drap uni, toque 
de iiaillasson maiive rehaussée de plumes asçor- 
liés ; Mme Georges Malhér, 011 tailleur de serge 
gris clair, jupe mi-fourreau sur chemisette de 
lingerie, ro.dingote ajustée; toque de paillasson

gris clair rehaussée de tulle et d’ailos ; comtesse 
0 Vcneur'rle Tilüères.'.en tailleur de serge, pé- 

kinéc mordoré et noir; jupe à gros plis, veste" 
ouvortô suc chemisette do lingerie, toque de 
paillasson mordoré rehaussée do plumes ; Mlle 
Le 'N’eneur de TilHères, en i'oùiTcau de lainage 
beige à rayure blanche, empiècement d’ir-, 
lande, pailias.son crème â nœud de velours 
beige ; baronne do Linsingen, en tailleur de 
drap gris-fer, jupe unie et. redingote ajus­
tée sur chemisette de tulle illusion blanc, cha­
peau do paille g ris-fe r très relevé sur le 
côté et rehaussé d’ailes grises et rôses ; Mme, 
Marc, en fourreau de liberty olive a guimpe de 
Malines, longue veste ouverte et à. traîne der­
rière on liberty noir doublé do liberty olive, 
paillasson olive à grosse cocarde dé velours 
noir; comtesse de Beedelievre. en fourreau de 
liberty kaki â guimpe de tulle blanc, grand 
manteau vague do liberty noir, grand cliapeau 
de paille kaki à panache de plumes ; marquise 
du Dresnay, en tailleur do lainage gris â damier 
deux tons, jupes â gros plis, veste-sac sur 
chemisette do linon blanc, grand chapeau de 
paillasson gris enguirlandé ae roses; Mme de 
La Barre, on tailleur do drap noir à redingote 
ajustéo, toque de paillasson noir, rehaussée de 
plumes noires et blanches ; comtesoo de Prez, 
costume tailleur gris-fer, toquet de paille gçise, 
garni d’une branche et jacinthe rose ; comtesse 
Roger de Castcllane, èn fourreau de drap mauve 
à veste ouverte et à pans arrondis, chapeau de 
paille noire très relevé sur le côté et rehaussé 
do plumes et d'aigrettes, etc., etc.

C’est le général Duparge qui, assi.stc du 
prince Murat, du comte Rœderer, du vicomte 
d’Harcoürt, de MINl. Hornez, le baron Lejeune 
et le vicomte J. do "Vaulogé, a présidé le jüry 
devant lequel ont été d’abord présentés les 
chevaux de selle de la 5" classe.

Ce jury a décerné les récompenses sui­
vantes ;

rremière division :
Prix : 1, FaridoudOfV (M, Baptiste Guy), élevé 

par M. Edouard Fautrat; ù, (AI. Gode­
froy); O, Pirate (AI. Salmon); -i, Fantasia (M. 
Godefroy) ; .5, Faraud (M. Léon lîoiiél) ; ô, Fal- 
rnonth (M. Gustave Géray); 7, Magali (élevé par 
M. Ruchol) ; 8. FYoréaf (élevé par M. Lcfrère) ; 
0, Farfadet (AI. Goulipomui, élevé par M. Ileniy 
R idé ; 10, Fctwi-ci/c tAI. Gaston Lomaitre) ; 11, 
Mustapha (élevé jmr le vicomte do Poncins) ; 
12, Facétieuse (.MM. Henry père et flls), élevée 
par M. Alf. Lefèvre ; Pj, Fribourg (M. Glia- 
Vannes).

Flots : Quinquina (vicomte P. do Curcl) : Pi- 
ram, élevé par AI. Auguste Gueltas; Ira , élevée 
par AI. Des Forts,

Deuxième division :
Prix : 1, Eclatant (Mlle Ileriot), élevé par AI. 

J, Thibault ; 2, Dandolo (.M. Edouard de La Chos- 
naisk élevé par M. Janiaud ; ü. liobclte {comte. E. 
do Êlcurieu) ; -i. De Campostal, élevé par Mme 
veuve Berthou ; 5, Duc d’A nizy  (AI. André do 
Neuflizol. élevé par M. Bouléry ; 6, Vesta 'baron 
de Neuftize), élevée par M. L. de Neuville ; 7, 
Ecureuil (.M. Godefroy); 8, Vergotinine, élevée 
par MM. Delorme et Dclapalmc; Manade {U. 
Henry Barbier), élevée par M. J. Prat ; iO, Déné­
gation (M. Richemond), élevée par M. do Par- 
fouru; Il.Fms:.M, Henri Bietrix-Zangi); 12,Orange, 
(Mme Bourdeliélevée par M. Delai; 18,
Lagrost), élevée par M. Fraizy ; 11, E p a tm tc  (M. 
Daniel Prévost Le Motheux); 15, Eèdc, élevée par 
AI. .luvinal Bachelot.

Flots : Etendard (comte Pierre d’Oilliamson) ; 
Drcc. (M. Donjon de Saint-Martin) élevée par M. 
P rost; Echec, élevé par M. Jean Brissot; Mus,- 
tapha, élevé par lo vicomte do PoOeins; Ec6- 
pcrchc, élevé par M. de Parfourii ; Nicolas (M. 
Henri lOmaucl), élevé, par M. Boizou; Diqticlte 
(AI., .Alphonse ‘ Lamarre;, élevée .par AI. Louis 
DéHniàs; Toréador cx-Lédor (vic^omte P. do 
Cuioi); Etincelle (AI. Godefroy); iîudfCKse, élevée 
par Al. Loscot.

Un prix extraordinaire, poür là 5® clas.se, a 
été donné â Espoir, cheval noir de cinq ans, 
par Beaujolais et Alerte, élevé à Goulet, 
dan.s l’Orne, par M. Godefroy, et dressé par 
M. Archenoul.

La parade des chevaux de selle primés dans 
les classes a et»; précédée, v»;rs trois heures, 
de la présentation des « hunters » pour le 
« Prix de la Ville de Paris »«, Ce prix unique, 
décerné pour la première fois cetto année, a 
été offert à la Société hippique française par 
le Conseil municipal de Fans» Il consiste en

une rat'idaille de vermeil et r,ooo francs. Pou- 
Vaii’nt seuls concourir â cette éprfmve les che­
vaux ayant obtenu l»!s prix extraordinaires et 
bjs quatre premiers prix dans chaque division 
des 5® et 6® classes.

C<!tte exhibition, très intéressante et très 
applaudie, s'est t»'rminée par un jugement at­
tribuant le « Pri.x de la Ville d<; Paris » â 
Espoir, le beau chev.al qui venait, quelques 
instants avant, de ri'cevoirdéjà le prix extraor­
dinaire de la 5® classe.

Le jury, pré.sidè par le prince d'Arenbérg, 
se composait du général D,uparge, de MM. 
llorner, et le comte Karl do Beaumont.

C’e.st â quatre heures qu'ont eù lieu le.s 
sauts d'obstacles pour chevaux d’armes d’of­
ficiers sautant par quatre, montés par des 
officiers en activité do service, en uniforme 
(prix Monc.ey).. Le parcours comprenait deux 
tours dd la piste, av».'c ■ huit obstacles. Il y 
avait 83 engagements.

Au nombre des principaux propriétaires : ■
M.M. Lannoyot Le. Bigot, lieutenants an l"  cni- 

rassiffts ; l»'s ça|)itaines Do.vcn-Parigot et Demo- 
it:'y et lo lieutenant Sdicor, du 2̂  cuirassiers; 
le capitaine Alargainc et R lieulonant d»; Drouas, 
du 8 ' cuirassiers ; le capilaine inslructcur Kbe- 
ling et le lieutenant A. d ’Hausen. du i l ” cuiras­
siers ; lo capitaine Looez, les limilenants do Gos-' 
selte, II. Barbier, d’Este. Langlois, de Sainte- 
Marie, Allard, et lo médecin aide-ma jor Ghauliac, 
du 12” cuirassiers ; le chef d’escadrhns- de Mal­
herbe, le capitaine-commandant Logêndre, le 
capitaine de Barolet et les lieutenants Benoist- 
Lucy et de Coiir.son, du 13” cuirassiers ; le capi­
taine Muller et les lieutenants de Ghazâud et de. 
Contenson.'du l "  dragons; le lieutenant G. lîe- 
compte-Beinet, du (5” dragons; les lieutenants 
Courtois do Maleville et Thébaull, du 7' dragons; 
lo lieu tenant' de Rouvillo, du 10” drag’ons; je , 
lieutenant Dos Grottes, du 11" dragons; Pécas- 
laing. vétérinaire au 12” dragons ; le lieutenant 
Dosprès, du 16” dragons ; le chef d’escadrons 
Champion, le capitaine instructeur Des Coür- 
tis, les capitaines Bréant et Delattre, les lieu­
tenants de La Forest-Divonno, Ed. Gautier et 
Prioux, du 18” dragons.; lo lieutenant Favin-Lo- 
vêque, du 20 dragons ; le médccin-rnajor Ar- 
douin. les lieutenants Schneider, de Saint-Vin- 
eenl. Côte et le vétérinaire Chanier. du 23” dra- 
gon.s ; le commandant de Vaux, du 25” dragons ; 
le lieutenants Boltz, du 27” dragons; le lieute­
nant Maillard, du 29” dragons; le lieutenant 
Bayle,, du 'y d’artilloric ; le capitaine Lesueur, 
du 11'd'artillerie ; les lieutenants Caron, Lefè­
vre et Henry et le vétérinaire Quiclet du .‘10” d 'ar­
tillerie; les capitaines Julliard et Dufournior et 
le liouleuant Laterrade, du 31” d'artillerie ; le 
capitaine Alexandre, du .32' d’artillerie; les liefi- 
toiiants Carlut et Arnoult, de l’artillerie des 2« 
et 7" divisions de cavalerie ; le capitaine-ins- 
tmctoiir G. Grousse, lo lieutenant-instructeur 
Gt^noudet et lo médecin principal Darde, de 
l’Ecole d’application de Fontainebleau ; lo mé­
decin-major I.oon et le lioutenant do Massa, du 
1" chasseurs ; l'aido-major Martin, du 4' chas­
seurs : le commandant Benoist, et les lieutenants 
(le Villemarest et Dedet, du 6® chasseurs ; lo ca­
pitaine .Allonard-CaniA', du 7” chasseurs ; le lieu­
tenant Estève et le vétérinaire Chappat, du 
12” chasseurs ; le lieutenant do Porcin et le vé­
térinaire Magenliam, du 17” chasseurs ; le lieu­
tenant-colonel Froliéc, le médecin-major Palôc- 
qiie, lo li»'utonant Lussigny et le vétérinaire Au­
gustin, du 4” hussards ; le lieutenant de Mésa- 
mat de Lislo, du 10” hus.sards ; le lieutenant do 
La Croix, du 14" hussards ; lé lieutenant-instruc­
teur Soulié,, de l’Ecole do Saint-Maixent.

Les chevaux étaient montés par leurs pro­
priétaires ou par les lieutenants Lecoq, du 
2® cuirassiers ; de Drouas, du 8® cuirassiers ; 
Langlois, du 12® cuirassiers ; Thomas, du 
13® cuirassiers ; de Malherbe, du 14® hus­
sards ; de Contenson, du i®‘’ dr^ons ; ColU- 
gnon, du 1,2® dragons ; Gautier, du 18® dra­
gons ; dé Sürian et dé ; Saint-PoulofF, du 
18® dragons ; de LkssenCe, du 20® dragons’; 
d’Humié'fes, Arejuié, Max Bouebér et dô  La­
val, dü 33® dragons ; de Bfullon, du 25® dra­
gons ( Loudheri .;da:29® dragons ; les capitai­
nes,, d’artillerie Maillard, Carion, Marey- 
Monge ; les lieutenants d’artillerie Cottaye, 
Mouchard, Laterrade; les lieutenants de chas­
seurs d’Auzac de La Martinie, de CouX, Le 
Poullen, Estève, J. des Montis> et de hussards 
Gaüliard et Lussigny.

Le classement a été fait ainsi :
PriX'-:'. i, 'Balu'èad ' {capxXàÀne Alai’eÿ'-Alongc)), 

Avé  (lieutenant Laterrade), Malaga (lieutenant' 
.Amollit) et Afignon (capitaipo Carion) ; ' ,

2, Black  (capitaine Eboling), Nature, (liouté- 
n a n t  -'A. d’Hansen), Serge (lieutenant Benoist- 
Lu cy\ et Gredin (lieutenant Thoma.s) ; .

'è,' Cephise (lieutenant de Drouas), Venceslas: 
[lieutenant Gautier), R rafm s (X) et Luceite (ca­
pitaine Carion) ;

J, Nepliine (lieutenant de Malherbe)^ Negro 
(lieutenant d ’Auzac de La A la rliu ic )O d essa  . 
''lieutenant J. des Alontis) cit.Chanzy (lieutenant 
Oailliard).

Flots : Luron  (lieutenant Lcco'q)» Oâa (lieute­
nant de Goutenson), Camaret (capitainh Mail­
lard}, <S'a/wa<or (lieutenant de AIalherbe)v7>)aiY«i- 
lac (lieutenant Gautier), Cassis (lieutenant do 
Surian), Sova (lieutenant Prioux), Gisèle (lieute­
nant des Grottes), Irène  (lieutenant Collignon), 
Alhos (lieutenant do Lassencc), Laon (capitaine 
Carion), Mont-Dore (lieutenant do Malherbe),, 
Arcole (lieutenant Le Poullen), Pornic (lieute­
nant d’.Auzac de la Martinie), Didine (lieutenant 
J. des Montis).

Le cheval R iq iiiqu i, auquel a été décerné 
mercredi le grand prix Normay, est un cheval 
français Cjui avait été classé par la Société 
hippique française. Notons qu’à la présenta­
tion des « hunters », hier, nos chevaux ont 
été très supérieurs â ceux de l’épreuve cor­
respondante des autres années.

Aujourd’hui, vendredi saint, pas de réu­
nion.

Demain, primes d'honneur, et, à une heure 
et demie, Grand Prix de Paris.

Ch. D.

A TEtranger
..........  . ■,

DERNIÈRES NOUVELLES
La liquidation de la crise orientale

A'ionne, 8 avril.
Le gouvcrilcment monténégrin a adressé 

au ministre auslro-hongrois une note lui 
faisant part de la note adressée au ministre 
italien en réponse â une communication 
faite par celui-ci au gouvernement monténé­
grin.

Lo gouvernement ajoute qu’il considère 
comme satisfaisantes pour les parties intéres­
sées les modifications â apporter à l’article 29 
du traité do Berlin et qu i! est prêt à se sou­
mettre aux décisions à prendre par les puis­
sances relativement à l’article 25.

Le gouveruRment espère que dans ces 
conditions rien ne s)opposera plus au déve­
loppement et au rafîermissemcut des bons 
rapports entre l'Autriche ét le Monténégro,

La note au ministre italien prend acte de 
la notification du ministre disant que l’Au* 
triclic-IIongric et les autres puissances con­
sentent à l'abrogation des stipulations, de 
l'article 29 qui constituent des restrictions à 
la pleine souveraineté du Monténégro, à l’ex­
ception du sixième alinea, qui serait à rem­
placer par lo passage suivant : ■

Le port d'Antivari maintiendra son caractère 
de port (le commerce. On n’y devra pas élrtVor 
de constructions pouvant le transformer on port, 
do giieri'o, Antivari étant lo débouché principal 
du Monténégro et lo point terminus do sa voie 
ferrée.

Le Monténégro, tant en vue de l'intérêt du 
développement do ce port, ((ue pour donner 
aux inmresscs le gage de scs sentiments pa­
cifiques, déclare spontanément et dès au­
jourd’hui qu’Antivari conservera son carac­
tère de port commercial, ce qui protègei'a 
son libre développement contre les inconvé­
nients auxquels les ports de guerre sont sou­
vent exposés,

La bienveillance cfue i’Autriche-Hongrio a 
manifestée en renonçant aux droits fié.s do 
l’article 29, inspire au Montefiegro une pleine 
confiance dans les relations d'amitié et de 
bon voisinage qu’il songe à entretenir avec 
le gouvernement austrodiongrois.

La noto exprime au gouvornomont italien 
les plus vifs remerciements pour la part qu’il 
a prise dans cetto affaire et lo prie d’étre 
l'interprète de ces scnlimeuts auprès des

puissances cjui ont accepté que le Monténé­
gro fiit libéra des restrictions à lui imposées 
jusiju’â présonl. '

r,a répoii.sc du ministre austro-hongrois 
dit ;

Lo gouvornomont austro-hongrois prend .avec 
satisfaction a<'t,o do la doidar.ation (pio lo gou­
vornomont niont»''n(’’grin a, làito ;ni siijot do son 
atlitiKlo vj.s-<à-vis do, la monar-i-liio voisine et est 
lioureiix do pouvoir con.sidêror comme n-tablis 
li‘s rapports do bon-^volsinago entre r.ViUridio^ 
Hongrie ot lo .Montonogro. I

Quant à la modification ,à apporter ;i, l'arliclo 29 
du traité do Borlin, lo gouvornomont monténé­
grin sait bien qu’o r.Aufrichc-IIongrio, clopuis 
r.automno dornier, .a déclaré être en principe 
disjioséo à  y consentir.

Lo gouvcrnonicnt airstro-hongrois se félicito 
que la dornièro dêClar.itioii du gouvernement 
nionténégrin lui permotte de. réaliser ces inton­

ations et, d’accord avec les autre.s puissances si­
gnataires du trait»; de Berlin, de se mettre au 
travail pour modiffer lé dit article.
3 Borlin, 8 avril.

On télégrapliié de Belgrade au Lnknl Anzei- 
ger (tue le corps des volontaires russes, au 
nomnre de deux mille, sous 1e commande­
ment du colonel liipovac et du prince Gaga- 
rine, a été licencié aujourd’hui. — L’ox-
îsKFO.V.

Constantinople, 8 avril
Le Sénat a adopté en principe le proto­

cole austro-turc, (font l'adoption définitive 
aura lieu samedi.

Constantinople, 8 avril.
Les. négociations entre M. Liaplcheff et la 

Porte sont en bonne voie. La question de la 
redevance rouméliote, qui était l ’occasion de 
quelques difficulté.^, a été réglée; seule celle 
(les biens vakoufs reste eu suspens. On croit 
qn'mic entente est prochaine.

Les délégué.s sc sont mis aujourd'hui d’ac­
cord sur les points suivants : La Bulgarie 
payera 180,000 francs pour les pliares, 80,000 
francs pour les- droits sanitaires et 100,000 
francs pour les postes et télégraphes de la 
Roumélic orientale.

En Abyssinie
Djibouti, 8 avril.

Les nouvelles reçues d'v\.ddis-Abbaba con- 
tîrnicnt (luo l’empereur Ménélik est actuelle­
ment malade d’une angine de poitrine et que 
ses forces vont s’affaiblissant. ,

L’impératrice Taïtou, dont on connaît les 
sentiments xénophobes, cherche à reprcnclre 
une partie de son influence ; elle voudrait, 
dit-on, faire annuler les concessions accor­
dées régulièrement au.x Européens, notam­
ment la concession du chemin de fer;,elle 
voudrait aussi empêcher le reiiouvellemont 
du contrat avec la Banque nationale d’Abys­
sinie qui comprend, dans son conseil d’ad­
ministration, outre des Anglais, un Italien, 
un Allemand et un Français.

Mais, en ce qui coiiccrne le chemin do for, 
les assurances données à do nombreuses re­
prises par Menélick sont telles, que le retrait 
de la concession semble impossible. On fait 
d'ailleurs observer que la convention conclue 
à cp sujet ne contient aucune clause résolu­
toire. (Agence Havas.)

Agitation anti-jeune-turque
Constantinople, 8 avril.

L’enterremcht d'Hassan-Fehmi, le rédac­
teur en chèf du Serbesti,Auo dans la nuit 
d’avant-hior, a été aujourd'hui -roccàsfpn 
d’une iniposanle manifestation anti-jeune-liil’- 

! que. On évalue à quarante raille personnes, 
parmi des(fuclleB, de nombreux déput es libô«- 
i;aux, les manifestants qui y ont pris paxt.

A un certain moment, la voiture du grand 
vizir' Hilmï-pàcha, se rendant à la Sub.limè- 
Porle, a rencontré le cortège qu’elle à A'-oulu 
tràverscT. ' ’

La foule menaçante >a. èoiispué le grand 
V’iY.ir et a tenté de dételer la voiture. »
:, n  affallu j'intervention. dTsmaëliKcmal et 

d’autres députés pour rétablir le câline.
La voiture d’Hilmi-pachà"à dil rebrousser 

chemin.
L’inhumation a eu lieu, par autorisatiou' 

spéciale du Sultan, dans le mausolée du 
sultan Mahmoud, réservé aux personnages 
dé marqué; .
j On dit que les^étudiants exigent que. leurs 

m’ofess.curs se séparent du.comité « Union et 
Progrès )i faute quoi ils se mettront en grève.

Hassan Fchtni 'était Albanais et beaucoup 
de SOS compatriotes pre.nrioiît part à la catn- 
Jjagno contre les Jeunok-Turo.s. '

La liste civile du Sultan
ConstanlinopR, 8 avril.

Une des conséquences du nouveau régime 
e^t do changer radicalement le régime finan­
cier do la Turquie, et la cassette du Sultan 
ne se confondra plus désormais avec le T ré­
sor public.

‘On vient d'imprimer et de distribuer aux 
députés le budget du prochain exercice, l'an 
13’25 do riiégirè, et on y voit figurer un 
chapitre pour Ja liste civile du Sultan, qui 
est fixée a 581,042 livres turques, plus 314,365 
pour les allocations aux membres de la fa- 
millè impériale. Mais la Chambre paraît (îé- 
cidéo à réduire le premier de ces chiffres à 
300.000 livres.

Mécontentement royal
Rome, 8 avril,

. Après avoir visité tous les pays dévastés 
du clélroit, le Roi et la Reine ont quitté Mes­
sine pour rentrer à Rome. li'imprcssicm des 
souverains s'est traduite par un vif mécon­
tentement exprimé aux autorités de Miïssine, 
de Reggio et des environs pour la lenteur 
mise dans les travaux de reconstruction des 
villes détruites. Ils sc sont plaints vivement 
du peu ([Ul a été fait jusqu’ici, et mal fait. 
Tout ce qu’a construit le genio civil manque 
de solidité. Le Roi lit noter la grande supé­
riorité des baraquements érigés par les autres 
nations. Ces nouvelles, reproduites par les 
journaux, produisent une vive impression 
'dans toute fltalic. — F é lix .

Un incident îtalo-turc
Rome, 8 avril.

Un grave incident a surgi entre ITtàlic et 
la Tur(|uie : «à Bengasi, en Cyrénaîqué, la 
population arabe a insulté et assailli le com­
mandant du vapeur italien Pnlcevem et le 
consul ; un marin italien fut gravement 
blessé, doux autres plus légèrement. Il y eut 
ensuite des manifestations contre l’Italie.

Le gouvernement italien a immédiatement 
ordoriné l’cnvôi à Bengasi du cuirassé jFér- 
ruccio qui est parti ce soir. On espère, tou­
tefois, (lu’il n'y aura pas de complications. 
— F é lix .

Souvenirs de Bismarck
, Berlin, 8 avril.

Sous lo titro « Six années comme chef dé 
la chancellerie », paraît aujourd'hui où li­
brairie un extrait du journal de l’ancien dé­
puté, voii 'rriedrnaiim'rnort il y a deux ans 
et qui, de 1876 â 1881 a été clicf de la chan­
cellerie de l'Empire.

L’auteur raconte, entre autres anecdotes, 
la visite faite , à Varzin, en novembre 1878, 
par un certain M. T..., propriétailefoncier en 
Alsace-Lorraine ot ancien ministre de France 
dans un petit Etat, visite que fauteur estime 
avoir servi do base au « mythe wd’Une Visite 
de Gambetta à ’Vavzin en 1878.

Au sujet du débat au Gonseil du. Trône, 
tenu le 2 décembre 1876 sur la (luestion de la 
participation de l'Allemagne à l'Exposition 
universelle do 1878, à Paris, l’aütéur expose 
les profondes divergences de Vue entre i'Em-. 
pernur et ses ministres ; f  Empereur, parli- 
sa,lî d’accepter la mafh tmo tondait la Franco,
{)t)ur la première fois .depuis^la guerre, ot 
llsmarclv, faisant ressortir l'tjt!at d’esprit du 

peti})Io en Franco, t()ujours hostile à l'Allo- 
niagne.

Les ministres avaient ôté de LaAds de Bis- 
mairli : fEmpéi'CUf alôrs-S'-y.était lîiialeniehl

rangé pour no pas provoquer sur cette ques­
tion une crisa ministérielle, mais avait d(> 
gagô sa responsabilité des sitHes de cette 
abstention de rAllemagne.

Le volume embrasse 480 pages environ.

Les tarifs américains! .
AVaphington, S avril.

On apprend que la commission des linan- 
c.ès.Au Sénat est en faveur du» maintien des 
droits du tarif Dinglcy sur les gants et la 
bonneterie.

Une bombe à Barcelone
Madrid, 8 avilir

Une bombe a éclaté bicr soir, à neuf heu­
res • rue Boquiera, â Barcelone, et a blessé 
trois garçons de café sans place dont l'un 
(ifait récemment arrivé de Paris, et (jui res­
tent tous trois â la disposition des auto­
rités.

IjOS dégâts matériels sont importants.
l.es débris do la bombe font supposer que 

l’engin consistait en un tube charge de cap­
sules do revolver.

Cet.après-midi, l’explosion d’un pétard a 
causé une nouvelle émotion à Barcelone, mais 
personne n’a été blessé.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— L’ambassade anglaise qui se rend à Fez 

a quitté Tanger hier.
— On annoncé comme imminent le rappel 

du comte de Alouts, ambassadeur cfAlle­
magne â Rome, 6t son remplacement par M. 
de JagoAv.

— Une grande fête indigène a été donnée 
à M. Alapetilc, résident général de Franco 
en Tunisie, à son passage à Sfax. M. Ala- 
petitc est rentré hiér à Tunis.
. — Une violente secousse do trêrablcraent 
(le terre, précédée de grondements souter­
rains, a été ressentie hier à Messine.

— La Chambre turque a décidé que la 
peine de la bastonnade serait appliquée aux 
vagabonds.

Figaro à Londres
LA QUESTION NAVALE

Londres, 8 avril.
)M. Carlyon Reliairs, député libéral, conti­

nue CO soir, dans la Pau, Mail Gazette, sa 
vigoureuse campagne contre la politique na­
vale du gouvernement; il parle aujourd’hui, 
entre autres choses, du développement sur­
prenant dé la Ligue navale des femmes an­
glaises, à la tête de laquelle est la duchesse 
(le Somerset. Le mouvement va grandissant 
do jour en jour.

LA COUR ET LA VILLE

La reine Alexandra, l'impératrice douai­
rière de Russie et la princesse Victoria ont 
assisté cet après-midi, dans Westminster 
Abbey, à la distribntion d’aumônes .faite 
chaqqe année ,à l'occasion do Pâques, au 
nom du Roi. Cette cérémonie’ pittoresque, 
connue souS le hom do « Kings maundy 
Money », est le dernier vestige du tradi- 
tionnèl lavement des pieds, tel que les rois 
d’Angleterrt’c. le pratiquaient jaiiis le jeudi 
sainL, Le lord grand aumônier, que suit 
Un fastueux corti^ge dp dignitaires ccclé- 
siastiquos,, donne à , auiant,cjo pauvres des 
deux sexes (|Üé le ’ s(()Uvoràln a d’années, 
une somme de doux li\h-es* cinq shillings à 
chaque liomnie et de une livre quinze shil­
lings à chaque-femme, ceci, aü lieu de la 
distribution do’vêtoments qu)on avait, cou­
tume de faire, puis,,une bourse rouge conte­
nant deux livres dix shillings au lieu et 
jlaco do provisions de .bouche ; enfin, une 
oourséblanche cohtenantcetteannécsôixan te­
rnit pence en monnaie d'argent de un penny, 
deux pence, trois ppiicc èt quatre pence, 
spécialement frappée’-“iièur cette occasion 
par la Monnaie Foyalc. Après la distribu­
tion do ces aumônes» faites cçtle année à 
soixante-huitvieillesfeiumesotàsoixante-iiu|t 
Vieillards, le doyen dp Westminsterj pro- 
noiit’a là bénédiction. Là suite de la Reine cf 
de l'Impéralricé douai rière comprenait la 
comtésso Heidgcn, l'Hon. Blanche Lascelles, 
l’Hon. Violet Vivian, lord Horschell, le géné­
ral sir Dighton Probyn, le lieutenant-colonel 
sir Charles Frédéric, et M. Verney.

Le Board of Trade a fait don d’une jumelle 
marine à M. Ernest Lebaud, patron du ba­
teau-pilote Sans-SouCl, de Saint-Nazaire,, et 
d’une somme d’argent aux membres de l’é­
quipage, pour services rendus à l’équipage 
(lu vapeur anglais Forest Castle, qui s’est 
perdu au large de Brest le 12 février dor­
nier.

Une étrange tragédie A'ient »lc révolution­
ner la petite ville (le Saint-Blazey, en Cor­
nouailles : depuis ce maliü, un fou barricadé 
dans sa maison ot armé d’un bon fusil de 
chasse lire sur tous ceux qui approchent de 
son habitation. Il a déjà blessé grièvement 
un plombier dont il a fallu amputer la main ; 
plusieurs autres pe)-sonncs ont également 
ro(;u des balles, mais leur état n’est pas 
grave. La police garde tous les abords. Inu­
tile d'essayer d'enlever d’assaut la maison 
qui n ’a qu’une porte ; on va essayer de pren­
dre par la faminorao fou ^qui est sorti il y a 
Cinq ans de l’asile d’aliénés do Bodmin. •— 
J. CounuRiER.

DANS LA MARINE

S a b o t a g e ,  I n d i s c i p l i n e ,  A c c i d e n t s
De fâcheuses nouvelles viennent d'ar­

river de Toulon, qui ont fait naître un 
peu partout une assêZ vive (jmotion. On 
a annoncé que sur deu.'̂ c son.s-marins, 
fu n  la Circé, l’ÉLutrc la Oiffoqne., des faits 
graves se seraient passés. Sur le pre­
mier de ces petits bâlürienl8, Il s'agirait 
d'un sabotage bien caractérisé; sur le se­
cond il s’agirait d'un acte d ’indiscipline 
ayant motivé la punition de plusieurs 
hom m es de l’équipage.

Diseus-le tout de suite : ces nouvelles 
ont été dém esurém ent grossies, am pli­
fiées, déformées par suite de ce besoin 
dont sont affligés nos contem porains de 
dramatiser les moindres incidents. Quoi 
qu'il en soit voici les faits.

On assure que l’on aurait trouvé dans 
les organes des machines de la Circc des 
m orceaux de ferraille Ct des boulons et 
que la présence dé ces oh.jcls aurait été 
susceptible de conduire le navire à sa 
porte dès sa première sortie. Ce qui 
aurait « entrainé, ajoutait-on, la mort 
(les vingt-cinq hom fncs qui com posent 
son équipage ».

La seule lecture d éco  dernier membre 
de pkj'asc indique à l’évidence l’exagé- 
Tation, pour ne paâ dire plus, de la nou- 
vellé sensationnelle à lacluello nou.s fai- 
âons allusion. La Circé est un sous-ma- 
fin  l’ëcent, actuellement en achèvement 
à flot dans l'ün' des bassins' du port de 
l ’oiïlofl. Ne tom be-t-il pas sous le sens 
(îu'une visite des niachine.s et des orga­
nes du sous-m arin aurait précédé sa 
première sot*tie? N’cst-il pasi^lair com m e 
le jour que l ’ôn aurait fait m archer « à

blanc »,:on qüelque sorte, ses appareils 
divers avant d'effectuer la première 
plongée et que, par suile, le.s vingt-oint( 1 

hom m es de la Circé n’auraient jam ais 
couru, du fait de ces houlon.s et de cetto 
ferraille, le danger de m ort qu'un in­
formateur mal renseigné, malintentionné 
peut.-clrc, leur avait prédit, au risqqe do 
les décourager à jamais, eux et leiR fa­
mille. '

Eu délinilivc, si un « sabotage >i a'eu 
liçu, il ne s'ensuit nullem ent, étant 
donné (pic la Circé t’̂ st encore dans lo 
port, que ce petit bâtifiient aurait été 
voué à une catastrophe certaine. Mais 
il n'y a pus môme eu de saliotagc. Le 
ministère de la marine nous l’a affirmé.
Il ne s'agit en réalité que de'lâ 'chute ac­
cidentelle d'un boulon d'ane dynam o, et 

-qui n’a.(ictcrminé aucune ayarie.»
Et maintenant ha Cir/ogne. Ici, il s'agit 

d’antre chose. Plusieurs hom m es dé .son 
équipage ont manifesté qiielque hési­
tation à plonger, à la suite de deux acci­
dents survenus au bâtiment au cours de 
ses derniers exercices, acrci'dents dus, 
assurcüt-ils, à riinprudenee de leuT com ­
mandant. .. . . . . . . . . .

Ce n ’est pas l'im prudence de leur chef 
qu'incrim iiicnt ces marins, mais bien 
son acuité visuelle (jui diminue sensible­
ment et qui, d'ailleurs, est telle que cet 
officier, sc trouvant' précisément "hors 
d ’état (le garder son com m andem ent, 
vient d 'entrer en traitement à l'hôpital. 
Gomme trois des m arins de la Cigogne 
ont doiiné à leur protestation une forme 
inadm issible, ils ont été frappés de 
peines plus ou moins sévères. Leur man­
quement à la discipline consiste donc 
surtout à ne pas avoir observé les règle­
ments. Il n ’est pas un acte d'insubordi­
nation. Aussi bien une enquête se pour­
suit à sou sujet.

11 ne faut pas en exagérer laf)ortée ni 
les conséquences. Jusqu’ici les équipages 
des sous-marins ont montré un courage, 
une résolution, une abnégation dignes 
de tout éloge. Ou l’a bien vu lors des ca­
tastrophes du L ittin  et du F a rfa d et, qui 
n'ont pas altéré un instant la tranquille 
sérénité des équipages des autres sous- 
marins, qui n'ont pas ébranlé un instant 
leur confiance résolue. Rien n'autorise à 
penser que les choses ont changé. C'est, 
du moins, ce que l’on nous a dit au m i­
nistère...

D'où vient alors que des bruits aussi 
alarmants que ceux que nous com m en­
tons circulent si aisém ent? Il y a plu­
sieurs causes à cela. La principale est 
sans doute la nervosité qui s ’est emparée 
du public français, depuis qu'il a vu se 
succéder dans la marine de trop fré­
quents accidents. Cette nervosité a gagné 
les nouvellistes des ports qui, au moindre 
bruit, à la moindre nouvelle d ’un acci­
dent — qui n'est souvent qu ’un incident, 
— s'em pressent de rédiger, pour léur. 
journal, sous une allure aussi dram a­
tique, aussi sensationnelle que possible, 
rin forination 'qu i leur est parvenue, et 
qui fait vite ainsi son tour de France — 
et m em e d ’Europe.

Eu voulez-vous un exem ple? La sc-, 
ni aine 'dernière, le cuirassé Vérité sortit 
de l’arsenal de Toulon et, ainsi que cela 
se pratique toujours, c ’est au moyen, 
d ’amarres qu ’on le faisait évoluer avant 
d e je  diriger sur la rade. .

Une de -cos amarres, s'engagea dans 
Une do’ ses troiè li'élicéë. Là niancBiivre 
fut ainsi interrompue ou, si l'oh veut, 
contrariée, mais à aucun m om ent il n ’y 
eut, ot il ne pouvait y avoir, à bord du 
cuirassé la plus petite inquiétude, la 
plus minim e émotion. On se trouvait là 
en présence d ’un incident insignifiant, 
presque puéril, com m e il s’en produi^' 
sans cesse, à chaque instant...

Mais dès le lendemain certains jour­
naux. en vedette, annonçaient : « L ’A c­
cident de la Vérité  » !

Marc Landry»

LES CAHIERS DE NAOAR

A PROPOS DE LA MALADIE
DU

Général de Galliffet
M. Nadar, le grand photographe, l’aéro- 

naule célèbre, l'ami do toutes les notoriétés 
parisiennes de ce dernier demi-siècle, a bien 
voulu détacher pour nous de scs Mémoires, 
(pi'il est en train de composer, quelques 
l'ouillots dont nos lecteurs goûteront le 
charme ot le vif intérêt. Ces pages ont Irait 
au général de Galliffet, dont la maladie a, 
ces jours passés, donné de rinquiétude, mais 
dont nous donnons par ailleurs de bonnes 
nouvelles... M. Nadar a tracé du brillant 
soldat la plus attrayante silhouette, —• uii 
portrait digne du photographe artiste qui la
signe.

Galliffet !
Lors de la Semaine sanglante, il voulut, 

il entendit me sauver la vie, à m oi, son 
aiilipode, et à tous les chers miens, — 
et ma dette est là...

Quand envient à riiistant m ’annoncer 
qu'en ce m om ent il souffre, qu’il a été 
on danger, com m ent mes quatre-vingt- 
neuf ans ne lui tondraient-ils pas "la 
main sur son lit de douleur?..*

Alors...

Galliffet!...
Un hom m e des autres âges, né pour 

dragonnades, qui eût brandi la fram éo 
parmi les bandes d ’AUila, braqué l’arque­
buse des reltres et lansquenets du quin­
zième siècle, délaissant aux violes et re­
becs sa cantilène .sous le balcon d'une 
des belles dames de Brantôme pour s'é­
lancer à la tuerie du siège do Pavie — 
aussi pronqit qu'aux jeux d'esprit du 
perron de Tortoni où il n ’atiendâit pas 
une riposte do M éry ou de Nestor lio- 
qucplau il courait crier : ((Feu !’» aux 
fusillades du plateau de Hatory.

La prcrùièrc fois que je  le A'i.s, il 
vouait d'entrer avec fracas' dans le bu­
reau du Figaro, pour riieiire eu un rez- 
de-chaussée de la rue V ivicnnc; Le FL 
garo  l'avait cité, peut-être indiserète- 
ment, dans je ne sais quelle aven tu re , 
avec une demoiselle des Variétés, d'où 
GallitTet, en sa tenue de lieutenant de 
cavalerie, tombait chcÉ nous> avec un 
camarade du môme grade, pour tout 
mettre à sac. '

J e  suppose que \iHcmesSant, qui d’or­
dinaire ne boudait pas devant.un coup- 
d’épée, dut celte fois se sentir en tort. 
Et t'alTaire s'îUTangea, Inutile de diroi 
que, simple témoin dans roccuiTenee et

Ayuntamiento de Madrid
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Aux « Indépendants » :
— Ils sont drôlement logés cette année... Tu ne trouves 

pas, Eusébc } On dirait une baraque de saltimbanques...
— C’est comme le reste, tu sais, c’est peut-être voulu.

A quelque chose malheur est boa
— Inviter La.gnnche en bouche-trou! Tu n’y penses 

pas... un garçon si susceptible !
— Laisse donc... écoute : « Cher monsieur, n’ayant pas 

reçu de réponse à l’invitation que je vous ai adressée il y  a 
trois semaines, je  viens vous renouveler..., etc., etc. » La 
grève des postes n’est pa^ faite pour les caniches î

Fia de non-recevoir
—• Voilà , mon cher directeur... c^est une pièce 

grecque...
— Impossible, mon bon !... d'ici à ce que je puisse vous 

mettre en répétition, elle n’aurait plus cours...

. . « Les serpents venimeux »
— Je regrcttci.. je n’ai pas pu aller aux obsèques de 

ce pauvre Huntel... Il parait que Léonie y était }
— Ma chère, elle reçoit si peu d’invitations ! Alors, 

vous comprenez, faute de mieux, elle va à tous les enter­
rements...

n'ayant pas eu à intervenir, je  ii’avais 
m ôm e, pas adressé un niot à ces deux 
jCîisseiirs d ’assiettes.

Konibré d ’années après (iiaturcllciiienl 
Gallifîet àvait m oulé eii- grade), je  me 
rencotitrais en excellentes relations avec 
Uii mien voisin d ’en face, au boulevard 
des Capucines, le financier Charles Laf­
fitte. C’était au m om ent où, après quel­
ques ascensions qui m 'avaient dém on­
tré révîdencc, je  venais de dépister et 
proclam er mon <f plus lourd que l’air » 
et menais grand tapage avec ma cam - 
pagne^'U G éant pour constituer un ca­
pital à’ iibtfc première société d'aviation. 
Je me trouvàis ètroTin peu à cette heure 
la bête curieuse dans la ville et mon 
opulent voisin voulait absolum ent me 
tenir une fois à sa table. Il se montrait 
trop obligeant à m on endroit pour que 
je pusse refuser et je  me rendis à l'invi­
tation en riiôlel de son gendre, ce ter­
rible GallilTct qui, paraît-il, lui en faisait 
voir d ’assez dures 'Un tempéra­
ment' indom plablo ! me disait îe beau- 
père. ït faudrait, non pas pour le rom ­
pre, c ’est im possible, mais seulem ent 
pour l’assouplir un peu, tous les ma­
lins, dé huit heures à midi, lui faire scier 
du bois datis nia cou r ; niais avec le 
caractère que je  lui' êonnais, je  n 'ob- 
tiéndràï-jamais cela be lui !... »

A ce dîner, j ’avais l’honneur de me 
frou;\'çr, entre Minés de-Metternich et de 
Pb.urtalès, avèc quelques-unes des plins 
beilés damés du dernier Empire. Gal- 
lifïôt npus ’aiTiva 'après le potage et 
j ’échangçai à peine avec lui quelques 
mots au dessert.. ‘ '

Oii va voir com m ent il devait se sou­
venir de cette unique et brève rencoii- 
tre... '

A
1871. — La Com m une ‘n ’est plus : les 

troupes de Versailles entrent dans Paris.
Du boulevard de la Madeleine arrive 

à notre boulevard des Capucines le gé­
néral de Galliiïet, accom pagné de son 
aide de cam p (n’était-cc pas Louis de 
Turenne ?) et suivi de son peloton d'es­
corte.

Un coup feu !... Le général ne 
tourne riième pas la tête. L ’aide de cam p 
saute de son cheval, rescoric. les gardes 
nationaux tricolores se précipitent.

Mais Galliffcl a déjà poussé son che­
val devant, nia porte, d ’où cam pé, il 
tonne,.: ; • . . - .. ,

— N’entrez pas là !..
Pourquoi? Mystère !... Et la perquisi­

tion doit s ’en tenir aux im m eubles voi­
sins.

Les années ont passé. Par belle mati- 
jnéc de ciel clair, rencontre de Gallitïct 
jSur le pont de la Concorde. Du trottoir 
(de gauche il m ’aperçoit sur m on trottoir 
de droite et de sa petite badine fa ille  
geste de me mettre en joue. Que si­
gnifie ?

Pour ne pas demeurer en reste, n ’ayant 
pas de canne, de m es deux bras je  lui 
rends le geste.

D’autres mois. M em e rencontre, cette 
fois, rue Royale, m êm e pantom im e et ré­
ciproque. Mais qu’cst-cc qu ’il a ?

Des m ois encore. J’ai quitté le boule­
vard pour installer ma pliotograpliie rue 
d’Anjou. Sous le vestibule, un après- 
midi, arrive Galliffet qui, dès qu’ il m ’a­
perçoit, me vise...

—  Sérieusement, lui dis-je, vous avez 
là quelque chose d ’inquiétant à soigner 
sans retard. Vous devriez voir quel­
qu 'un...

Mais lui, son dur regard me perçant 
et son index boulé sur m on visage, 
'com m e en reproche ;

—  C’était vous !
—  M oi, quoi ?
— Oui ! vous qui m 'avez tiré dessus !
— Voilà donc l’explication ? Eh quoi ! 

Vous avez pu croire, ça, — et vous avez 
em pêché la perquisition ; vraiment, c ’est bien !

—  Ta la ta ta ta ! C’était vous I
—  Mais ! vous êtes fou !
—  C’était vous !...
Et toujours sou doigt braqué qui m ’é­

nerve. J ’ai beau protester, il n ’en dé­
m ordra pas : c ’est moi !

— Eh bien ! vous prouvez là que vous 
no me connaissez pas du tout, que vous 
ne soupçonnez pas qui je  suis... Jamais, 
enlendcz-lc bien ! jam ais Nadar no tirera 
sur son prochain sans lui avoir d'abord 
crié : « J’ai mon outil : as-tu le lien ? »

Galliffet éclatant :
— Et c ’est là que. Nadar est une .f....

bête !
Que dire?
Fantastiques contradictions du féroce 

et du chevaleresque en cette âme com ­
posite,. impitoyable .et magnanime à ,1a 
foiSf t(3moigiiant qu ’en nôtre pauvre hu­
manité nous avons toujours à nous pas­

ser quelque chose les uns aux autres — 
ne fût-ce que l’épce au travers du corps...

Nadar.

NOTES D’UN PARISIEN
SCRUPULE

L a  loi sur le colportage permet-elle d’in­
terdire la distribution des prospectus 

sur la voie publique ? M. le préfet de.la 
Seine est en train de faire étudier ce pro­
blème par ses juristes. S'ils disent oui, le 
donneur de prospectus s’évanouira : on 
ne l’autorisera plus à salir les rues de 
Paris.

Et s’ils disaient non ?
Ah ! en ce cas, M. le préfet serait un 

peu embarrassé : il devrait aviser à d ’au­
tres mesures. J’en proposerais bien une ; 
mais, pour qu’elle fût efficace, iPfaudrait 
changer toutes les habitudes et, ce qui 
serait plus grave, lé caractère des Pari­
siens. •

Le Parisien est bon, courtois, charita­
ble ; il ne sait paS’* se ‘-défendre contre le 
fâcheux qiii l’aborde soufe leS dehors d’une 
familiarité respectueuse. Au coin de la 
chaussée, un vieux monsieur, qui a de 
grandes manières,, fait un gc?te large et 
déploie, à. votre ,inten.tjpn un,.ç.ar.ré de par. 
pier blanc, rouge ou vert.- Vôtre nfain èst‘ 
dans votre poche. Elle y est bieù. Et pour­
tant, vous êtes si boïi que' vous la sortez 
pour saisir le cadeau du Vieux monsieur,_ 
qui serait trop 'peiné de votre refus et le 
punirait d!un regard sévère, , ,

C'est fait : vous tenez le prospectus. Le 
lisez-vous ? Jamais ! Continuant la courbe 
du geste indiqué par le vieux monsieur 
insinuant et autoritaire, vous mariez le 
prospectus au sol, où il attendra le chif­
fonnier. En somme, vous n’ôtes qu’un 
com plice, un receleur momentané, un in­
termédiaire.

Eh bien ! refusez le service attendu de 
vous, n’acceptez plus ces prospectus qu’on 
vous impose... La rue sera propre, et 
M. le préfet sera bien content. Oui, mais 
vous n’en ferez rien, car vous vous direz : 

— Si je faisais cela, de quoi vivrait le 
vieux monsieur?

0.

La Semaine sportive
de Monte-Carlo

Le meeting des canots. —  « Chante- 
cler », champion de la mer

(Par dépêche de notre envoyé spécial) 

Monte-Carlo, 8 avril.

Le yachting français a, une fois de 
plus, gagné le Championnat de la Mer. 
Il l’a gagné sur trente-quatre concur­
rents qui représentaient rarchitecturc et 
la mécanique navales de l'Angleterre, de 
ritiilie, de la Belgique, de la Suisse et de 
l’Allemagne.

Le triomphateur est Chantecler, un 
cruiscr magnifique, à qui la victoire ne 
pouvait échapper. Pas un instant, le bel 
et puissant canot ne fut inquiété ; il s'en 
alla, du départ à l’arrivée, dans une nage 
admirable de mouvem ent, de sûreté et 
de régularité, dans l’alerte chanson de 
son m oteur^rasîcrqui jam ais no fit plus 
gaiement sa tâche, en parcourant les 
200 kilom ètres de l’épreuve eu quatre 
heures, quarante-cinq m inutes, cin ­
quante-huit secondes, à quarante-deux 
kilomètres à l ’heure.

Le Championnat do la Mer était jadis 
réservé aux racers ; il est, depuis cette 
année, e.xclusiveinent ouvert aux crui- 
sers. II n ’y a donc pas do com paraison à 
établir entre les perform ances passées 
et les perform ances d ’aujourd’hui, Colle 
du C hanteclerÇ fi rem arquable; elle éga­
lise celle réalisée par les grands racers 
des premiers meetings, c.xploit d ’autant 
plus notable que le canot vainqueur est 
aclionné par un seul m oteur de cent 
trente chevaux.

La mer n’etait pourtant pas m auvaise; 
sans être d ’huile, elle était des plus favo­
rables à un long effort. On ne s'en serait 
certes pas doute à rim portancc des dé­
fections. Sur trente-quatre qui prirent 
part au déi3 art, six seulement terminè­
rent les 2()0 kilomètres de la course. Le 
Chantecler. déjà n om m é; Télé-Mors, sé* 
cond en 5 h. G' 38’ ;̂ VAleg: I l  Mercédès, 
en h h. 42 27” ; lé Mah-^Je-^Vais-Piqiier, 
en 5 h. 4G’ 45” ; Odette, et enfin M ade­
leine, un am our de petit erniser.

Un déchet do plus de 80 0/0, ça m e 
semble un peu beaucoup.. Je ne vou­
drais i?as m a livrer à de découragcaixtos.

considérations pour les constructeurs ; 
mais il est bien évident que do si nom ­
breuses défaillances ne' sont pas pour 
engager les amateurs de yachting eu' 
mur ou en eau douce à faireracquisjtioii 
de canots d une robustesse aussi éphé­
mère. A. nos constructeurs de soigner 
davantage, les uns leurs coques, les 
autres la partie mécanique.

La certitude qu on est, dans rincom pâ- 
rable baie de Monte-Carlo, où croisent, 
durant les courses, une lloLlille de se­
cours, embarcations à pétrole, rem or­
queurs et contre-torpilleurs, exposé à 
nul péril sérieux, a, peu à peu, conduit 
à négliger la solidité du canot au béiié- 
licc (le la vitesse.

La seconde préoccupation est excel­
lente; mais la première mérite aussi 
quelques égards, et c e s t  pourquoi je  dé- 
plprerai une fois de plus, qu on n'ait 
point, à l'ocçasion de oui admirabîo et s-i. 
utile Meeting de M onaco, créé quelque 
grande épreuve annuellG, telle Algor-j> 
‘i'oulon, mais sur unp form ule plus pru '7 

dente, toutefois, qui aurait expose les; 
canots aux véritables diflièultés de là‘̂ 
me.r et à ses dangers, et attrait aussi, 
d'ânnée Oh année, appris aux construc^- 
tèurs à les prévoir et a les surm onter. 
Saiis compU;r qu une telle épreuve se­
rait singulièroinent ém otionnaiile et 
qu'on aurait vécu des minutes et .dès 
heures,paljiitaUtêS. '

A interroger la ligne lointaine où L'iu- 
ri,n.i bleu du ciel se confoiidait à 1 infini 
bleu de cette voluptueuse Mediterranée 
pour en. voir surgir les canots vain­
queurs, ou me dira, je  le sais bien, que 
les risques sont trop grands. Mais'il faut 
(les risques au progrès; c e s t  une dou­
leur nécessaire qu'il faut envisager.

! Mais si I on veut que le canot autom o­
bile soit vraiment et bientôt unc em bar- 
catiou utile, il convient de 1 exposer aux 
difUcullés de la hau.to m er; sinon ii res­
tera un esquif éiiuivoque,d'agrém ent sans 
doute, mais condam né à un rôle chétif, 
astreint (ju il sera à llotler le long des 
côtes ou dans les limites paisibles et 
sûres des ports.

L’hom m e a toujours dû payer de quel­
ques existences les plus précieuses de 
ses grandes conquêtes. 11 laut des mar­
tyrs à la science et au progrès. U'est une 

'dhne à laquelle on n 'échappoqu àcondi- 
tion, hélas! do demeurer dans la rou­
tine. Et ce serait rhoim eur du créateur 
du Meeting, M. Camille Blanc, à 1 initia­
tive (le qui 1 art naval doit déjà tant 
d'idées noiivellesetdepei'feclioim em cnis, 
que cl avoir, d apnée eu année, par un 
sage dosage des diiticultés à vaincre, 
conduit a la coustrucliou des canots au- 
tom ooiles do haute mer, au.xquels les 
navires ne veulent pas croii'c.

D'ailleurs, ils ont bien tort; car mil no 
sait, en vérité, ce, que donnera demain 
1 innovation d aujuurd hui, pour si inco­
hérente qu elle paraisse tout d abord.

Je citais, avaiit-liier, l exem ple des 
bydroplanes et autres glisseurs et, à 
propos du m ôtoscàphe de M. Ravaud, 
dont les débuts sont attendus avec une 
impatiente curiosité, .je rappelais les 
essais si iiilérossanls de 1 hydroplanc à 
hélice aérieimc imaginé par le com te de 
Lambert.

Dans cet ordre d ’idées, nous som m es, 
à n ’en pas douter, à la veille de conquêtes 
étonnantes qui révolutionneront les re­
lations ancestrales de peuple a peuple ; 
et ces conquêtes nous viendront dans la 
triple et ém ouvante collaboration de 
l'eau, de l’air et du feu : le canot, l'aéro­
plane et le moteur automobile.

J'en discutais, ces temps derniers, 
avec Alfred Stevdns (|ui, dans son géné­
reux enthousiasme pour ce (lui est force 
et m ouvem ent, consacre tous les loisirs 
que lui laissent scs admirables pinceaux 
aux Idées neuves de la mécanique. Et il 
déplorait l'indifférence et rindoléncc des 
conslructcurs. à qui il avait en vain o f­
fert d ’expérim enter à M onaco la prodi­
gieuse invention d'un de ses amis, M. 
A .-P . Filippi.

Il m ’en parlait à propos d'un m ém oire 
remis par son ami à l’Académ ie des 
sciences, et dans lequel il est donné du 
vol de l’oiseau une explication toute nou­
velle, sur laquelle repose, du reste, l’ in­
vention eu «anse, application d'une loi 
physique ignorée jusqu ’à ce jour, et tel­
lem ent importante, que le F igaro  se doit 
de s’attarder sur elle. On en entreverra les 
extraordinaires conséquences.

Dans la conquête de l'air, on ne s'est 
occupé que de la réaction sustentatrice 
que provoque la com pression de l’air 
sous les surfaces battantes, planantes ou 
en rotation. Or, en de multiples obsers'u- 
tions sévèrem ent contrôlées, Filippi a éta­
bli que le seerçt de la navigation aérienne, 
pour les êtres animés com m e pour les 
‘appareils m écaniques,,est p lus.au -dés- 
.SU.9 qu ’aurdess.ous-,dc.s, surfaces sus.tcii-

tâtrices, qu'il convenait donc de dévier 
la pression atmosphérique qui agit de 
haut en bas, et do maintenir la pression 
normale qui agit, elle, de bas en haut. 
Et en application de colle loi, il fut amené 
à la construction do son appareil, aussi 
simple qu'efficace, ainsi que le prouvent 
les essais du laboratoire et que l'ont 
prouvé les essais à l'eau.

Une fois placé sur un canot pourvu 
d ’un moteur de dix-huit chevaux, le pro­
pulseur Filippi a donné 4 kilomètres 
effectifs de plus à l ’heure, c'est-à-dire 
25 oontre 2 i, obtenus un an aupara- 
vafit avec le même canot, arme d ’mi 
moteur de cinquante chevaux, mais non 
muni du nouveau et m erveilleux appa­
reil qui se dresse contre l’hélice pour 
imposer, dans l'eau com m e dans l’air, 
l’aile rotative planante.

Ce sont des résultats acquis,.authenti- 
'ques, me déclarait Steyens. Une aile ro­
tative de 1 m. 50 de diamètre niain- 

jtient au-dessus de l'eau au jDoint fixe 
200 kÜ9 s ; avec la môme force motrice, 
une aile <lc 2 mètres de diamètre donne 

'une puissance sustentatrice do 250 ki-, 
los. Eh bien'! voyez tout de suite les im ­
menses conséquences de ces résultats et 
des applications pratiques.

Un engin, continua-t-il, muni de qua­
tre ailes rotatives de 2 mètres pèserait. 
500 kilos, enlèverait et'porterait l.OÔO ki­
los ,.d on t 500 pour le pilote,, les appro­
visionnem ents et du matériej de paix 
ou de guerre. Do tels engins ‘se dépla­
ceront à des vitesses de plus de 100 kilo­
mètres à l'heure et loin dos côtes, dans 
un équilibre parfait, et il n ’est pas diffi­
cile, conclut Stevens, d ’imaginer les ser­
vices qu ’ils rendront et la puissance 
qu'ils donneront à qui les adoptera.

Il est tout à fait fâcheux que rincrédu- 
lité des uns et des autres, devant des 
résultats acquis, n’ait point permis à la 
découverte de Filippi de s’im poser dans 
la manifestation publique et officielle du 
Meeting de M onaco. Mais ce qui est dif­
féré n ’est pas perdu, car le progrès a 
aujourd'hui des ailes. W right, le pre­
mier, les lui a données, et il n’est donné 
à personne de les lui briser.

Frantz-Reichel.

P. ,S. — Demain vendredi, Coupe des 
Nations. Ce doit être u'no épreuve à sensa­
tion. Le P a nhard  se retrouvera aux prises 
avec l’anglais lUo/.vc/cy et l ’américain 
Dixie. Nous pouvons gagner; mais ce 
sera dur, et ce n’en sera que plus 
rieux. — F.-R .

glo-

AFFAIRES MILITAIRES
Question de gamelle. — Au cours cl’uue 

récente inspection, le général Vautier fut 
saisi par qiiekfues soldats du 67* régiment 
d'infanterio de plaintes relatives à la nourri­
ture. Après enquête, le général Vautier cons­
tata que les bonis de certaines compagnies 
do ce régimenf avaient plus vivement attiré 
l’attention des capitaines que la nourriture 
de leurs hommes.

Ce fait pourrait fournir à certains l'occa­
sion do proclamer (pie nos soldats sont indi­
gnement mal traités et meurent do faim. 
Pour combattre cette assertion, nous ne ci­
terons pas les menus régimentaires qui fu­
rent puüliés à l'occasion ac l’exposition culi­
naire, où l’on pouvait voir les plats les plus 
variés ; ils ont un petit air de parade capa­
ble de les rendre suspects. Mais qu’il nous 
soit permis do rappeler une conversation do 
deu.x fantassins, surprise ces jours-ci dans 
une gare parisienne :

Il n'y était question que de nourriture, 
chacun vantant l'ordinaire de son régiment, 
et nous ne pûmes nous défendre do quelque 
surprise en apprenant qu’au menu do son 
déjeuner, l'un (le ces bravos troupiers avait 
vu figurer dés tomates farcies.

Nous sommes loin du petit morceau de 
bdeuf bouilli nageant dans la gamelle d’au­
trefois.

L'Annuaire officiel de l'armée française 
pour 1909 paraît aujourd'hui à la librairie 
militaire Berger-Levrault et C‘% 5, rue des 
Beaux-Arts.

C'est le seul Annuaire complet qui soit 
établi d'après los documents fournis par le 
minislère de la guerre ; on y trouve, comme 
d’habitude, les services du ministère et. de 
l’état-major de l’armée, rétat-major général, 
la constitution des corps d’armée)la liste des 
officiers brevetés, la comnosifion de tous les 
corps de troupe, les noms, emplois et_ dates 
d’ancienneté do tous les officiers de l'armée 
active, raffcctation dos officiers do fous 
grades de la réserve et do l’armée territo­
riale, ainsi que la composition des divers 
établissements, écoles, etc., qui se rattachent 
à l’armée.

De plus, l’Annuaire donne l’organisation 
des troupes coloniales, ainsi que les listes 
d’ancienneté (.les officiers et fonctionnaires y 
appartenant (infanterie, artillerie, corps de 
l’intendance et corps de santé).

Les tableaux d ’avancement des troupes mé­
tropolitaines pour 1909 sont reproduits dans 
l'Annuaire. ^ .....

rgs
L'antimilitarismo préconise par une 

bruyante et infinie minorité n'est pas à 
la veille do triompher en France : nous 
som m es défendus contre lui par toutes 
les forces de notre bon sens et il n'y a 
pas lieu d'exagérer les dangers d'une 
propagande qui se poursuit, jusqu 'ici, à 
peu près dans le désert. G'êst un fait 
cependant dont il faut tenir com pte, 
l'un des plus troublants de ro temps si 
tumultueux, si tourm enté,si désordonné, 
et je  com prends que les rouBunciers pour 
qui le roman n'est point seulement un 
prétexte à divertissement ou à littérature 
s'en préoccupent.

M. Paul Acker est de ceux-là ; api-ès 
avoir, dans des oeuvres précédeuteg, en­
visagé, sous la form e romanesque, des 
questions sociales, il s ’occupe aujour- 
(.î'hui de, cette question nationaliD. Le  
S o ld a t B ernard, c ’est le roman do Ean- 
ümilitarisme, et l’écrivain y a niis toute 
son ardeur, toute son angoisse, .tôulo sa 
bonne foi. Les idées de M. Paul Acker 
sont connues, il prend soin de les pré­
ciser dans l’épigraphe de son livre :
«, Aime tous les hom m es, tes frères. 
Mais aime ta fem m e plus que toutes les 
fehuTûe's,' ta ■ patrie plus que tou tes les 
patries. » N(3us savons donc qu'il n ’est 
point pour i’antimilitarisme et que son 
roman aboutira à la défaite et à la con ­
damnation do cette doctrine; mais, cela 
une fois bien établi, il est juste do noter 
que M. Paul Acker n'a point triché avoCj. 
son sujet : il no s’est pas donné lo facile 
plaisir de nous présenter sous des traita 
odieux les partisans de la doctrine dé­
testée; au contraire, son antimilitariste,. 
M enguy, et la petite Pauline, et surtout 
Bernard, leur élève, y sont d'honnètos 
gens aux convictions sincères et ar­
dentes. Il a été ainsi très heureusement 
inspiré, d ’abord, parce que c ’est un dé- 
testabic procédé do discussion do sup­
poser toujours do la mauvaise foi chez 
ses adversaires; ensuite, parce que la 
conclusion du rom aiicier n ’en apparaît 
que plus démonstrative.

Pour conquérir son .jeune héros à 
l'idée de fiatric il l'a sim plem ent en­
voyé au régiment, il l'a mis pendant 
deux ans en contact intime avec cette 
grande institution, qui, bien sûr, n'est, 
pas parfaite, mais qui tout de même 
reste le conservatoire des idées de géné­
rosité, d'abnégation et de dévouem ent, 
il l'a mis face à face avec un lieutenant 
aux idées larges et humaines, capable 
de (’ omprendre, désireux de persuader 
plutôt (îuc de sév ir ; sans vouloir (?squi- 
ver aucun des périls de sa tâche il les a 
menés tous deux jusque daiis des grèves 
et sans grandes phrases, très sim ple­
ment, très logiquement, il nous a m on­
tré son héros détaché peu à peu de la 
mauvaise doctrioc, ébloui par toute la 
douloureuse grandeur, toute la noblesse 
de l’armée qui « cultive encore co qu'il 
y a de plus généreux dans riiom m c : lo 
mépris de l'intérêt privé, le mépris des 
injures, le raepris de la m ort ». Et tout 
cela est non^ seulem ent très émouvant, 
mais très vécu et très vrai : daus notre 
douce France, amie de la fantaisie, les 
adolescents antimilitaristes sont de la 
graine à excellents soldats.

* * *
Les Demoiselles de la poste, sont au 

prem ier rang de l’actualité, elles vien­
nent de SC manifester très brillam m ent 
et ont fait avec beaucoup do maëstri;=i 
leur partie dans le charivari organisé 
par leurs mâles cam arades; aussi, n ai-jo 
point été surpris do les voir apparaître 
triomphalement sur la couverture jaune' 
d ’un rom an publié chez Plon celle se­
maine par M. Paul Bonhom m e.

Cependant, si vous comptez sur quel­
que allusion à une brûlauto actualité 
vous serez déçus : les petites foiiciion- 
naires évoquées par M. Paul Bonhom m e 
sont do très sages et très tranquilles per­
sonnes qui dans leur bureau do Cor- 
meilIcs-en-Vexin, près de Pontoise, se 
tiennent éloignées des convulsions so­
ciales et des revendications de la G. G. T. 
Elles ont bien d'autres soucis, Mlle Pi- 
m oue de Bresle, la titulaire, et sa tante 
A u itUc, l'adjointe, qui veille jalousc- 
meut sur la vertu de sa nièce et supé­
rieure hiérarchicpie; clics vivent dans leur 
petite province une dramatique histoire 
d ’am our et d’argent; Simone do I3resle, 
qui est charmante, est aimée par Oli­
vier, un peintre montmartrois, et par 
M. Dufresnoy, un inspecteur des postes ; 
vous devifiez vers qui vont ses préfe- 
ronces. mais rinspectour est très m é­
chant, et pour SC venger il implique la 
nièc-c et.la ta.nle dans une fâcheuse his- 
loU'C. de .mandat volé. Beurcusem ciit

que le juge d ’instruction désigné est 
justem ent l'oncle do l’ am ou reu x , ra- 
pin, un très brave hom m e, fort ri­
che par sui'croît, qui arrange l’affaire, 
marie la petite fonctionnaire, assure à 
la vieille tante une existence paisibh', 
cependant qu'un délicieux abbé, cousin 

ermain do l’abbé Constantin, bénit tout 
e monde. Et les lecteurs sont'ravis du 

constater que. décidém ent dans la vie 
« tout s’arrange » pourvu qu'un rom an­
cier aimable et rose y prête la main.

A
M. Ileiiri Kislemaeckers ne perd vrai­

ment pas do temps : W ilb n r W righ t 
n ’a pas encore donné son excat à son 
dernier élève qu'il public déjà un « ro ­
man com ique de la vio aérienne » sons 
le titre Aeropolis. Il est charmant d ’ail­
leurs ce rom an, plein de verve, d'agré­
ment et do fantaisie, non dénué meme 
sans doute d'un grain d'observation 
avant la lettre. Oui vraiment, il est pos­
sible, il est probable m êm e, que notre 
future existence aérienne sera rnarqu-'-e 
par quelques-uns des incidents burlê.s- 
ques ou .dramatiques que prévoit M. 
Kistem acckors et (jiFinterprète avec um* 
Très amusante fantaîsié graphique M 
René 'V incent

Et puis, si rien de tout cela ne se. pro­
duit, si nous restons de longues années 
encore rivés au sol par nos .semelles de 
plom b, du m oins nous âûroils eu ïc plai­
sir de nous évader un m om ent en com ­
pagnie d'un autour .jovial, dans un do­
maine de fantaisie aérienne. Ce sera un 
nouveau cadeau fait à la littérature par 
les sports qui la com blent vraiment, 
ainsi qu’en fait foi la couverture du ro­
man publié par Fasquellc', où figurent, 
ingénieusem ent groupées,, les (ouvres 
publiées on ces derniers temps par Mi­
chel Corday, Valentin Mandelstamm, 
Octave Mirboau, John Grand-Carterct, 
Santos-Diimont, C3t qui ont toutes, si j'ose  
dire, un m oteur daus le ventre...

Voici en core , de M. Xavier Toraû- 
Baylc, Une Française a ttx  E ta ts -U n is , 
roman où l'auteur a « tenté de présenter 
un tableau fidèle de la vie américaine 
telle qu ’e llé in icstapparue », livre un peu 
grave, nous dit-il, sous une apparence 
frivole, livre alerte, vivant, intéressant; 
N itaouhrît, « roman de meeurs égyptien­
nes », par M. Charles Sanglé; les D eux  
Routes, de M. Paul Tan y; L eq u e l des trois? 
un grand rom an policier de ce A. K. 
Grecnc que rendit célèbre le Crime de 
Gram e.rcy-Park, cher à Edmond Ro.stand; 
L 'E sp ion  X. .5 « riTomme sans visage »,
de M. Paul d 'Ivoi. et les Contes à tiioit 
e n fa n t, de Mamiue Sibiriak, adaptes du 
russe par Léon Golschmann^

H is t o ir e . —  L iv r e s  d iv e r s . — M. 
Pierre Baudin s'est fait dans le Parle­
ment une situation tout à fait spéciale 
et rare, celle de l'hom m e d'Etat qui 
prétend étudier les questions avant 
do les traiter à la tribune ou do 
les résoudre au gouverne m eut. C'est 
beaucoup plus fatigant que de pérorer, 
et quami on a, cou im c M. Baudin, passé 
par les charges les plus iinportantes la 
présidence (îti Conseil m unicipal, le m i­
nistère de travaux publics, le rapp(3rt 
général du budget, cela représente un 
labour écrasanU M. Pierre Baudin re­
cueille le prix d ’un tel effort, il est ad­
mirablem ent docum enté et renseigné, 
et quelles que soient les questions qu'il 
traite à la tribune, dans le journal ou 
dans le livre, sa parole jou it d'une auto­
rité incontestable. Nous eu avons une 
preuve nouvelle avec lo livré qu ’il a pu­
blié à la suite des grandes rnaiKDuvi’es 
de 1908 ; N otre arm ée à Vnmvre, .dont les 
techniciens les plus distingué.s procla­
m ent la haute valeur. Pour m oi, qui ne 
suis point grand clerc en ces matière.s, 
j ’ai goûté surtout la clarté, l'éloquence 
simple, le couragi'. de ce. livre de bonne 
foi où rautcur « ayant cherché la vérité 
avec une om brageuse défiance ne l'a 
exprim ée qu 'avec m éiiageineiit », h'Ih'- 
sitaiit pas cependant à dénoncer les 
erreurs et les fautes, assuré qu'mi riB- 
unède, peut être apporté à la  situation 
actuelle, que nous jiouvons devenir des 
hom m es modernc.s tout en restant des 
Français, et que « plus de fermeté et 
de jeunesse à la. tête et le grand bon 
vouloir de, tous suffir.aicut au jou rd ’hui, 
à nous rendre notre place sur la pre­
mière ligue. Notre intelligence ferait le 
reste ».

En un volum e paru chez Plon, M. 
Léonce Pingaud nous restitue la très 
curieu.se figure du préfet de l’Empire, 
Jean  de B ry , qui vécut de 17G0 àil835.
De Bry, trop mal connu, mais que plaindra Tlûŝ '

. , .î [toile,
disait Charles N odier: ,1'hi.stoi.re ,a fait 
mieux, ou pis. elle l'a oublié.. Ni. Léonce 
Pingaud l'y  fait rentrer avec ce volm he

: n
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très captivajït, docum enté, vivant. Jean 
de Bry eut le sort des politiciens qui 
évoluent sans cesse et veulent toujours 
iipfurer dans la m ajorité g-ouvernemen- 
talc, il fut tour à tour honni par tous les 
partis et nous raconte lui-m em c qu’ « il 
aétcsignalé  à la C o u rd e L o u isX y ie n  1792 
com m e jacobin  ; par Marat et Saint-Just 
0 1 1  170.2, après le 31 mai, com m e m odéré 
et girondin ; par Rovère et la jeunesse 
sectionnaire de  l ’an III, com m e terro­
riste ; par la faction de G lich y , en 
Fan IV, com m e 'fa u iéu r  d’anarchie; en- 
lln, par les ém igrés, sous l'Empire, 
com m e révolutionnaire ». Et ce n ’est pas 
aussi injuste qu'il le cro it ; il fut en ef­
fet, selon M. Pingaud, tour à tou r; gi­
rondin, therm idorien, fructidorien, flo- 
réalisle, brum airien, bonapartiste. II eût 
servi le roi constitutionnel de 1814, si 
celui-ci eût accepté ses services. Proscrit 
par les Bourbons pendant quatorze ans, 
après avoir été traité en suspect pendant 
quatorze m ois par les m ontagnards, il 
put encore, avant de mourir, faire, 
com m e sim ple particulier, acte de foi à 
la Charte de 1830 !

Tout cola n ’indique pas une bien 
grande ferm eté de caractère, mais c'était 
une vertu, assez rare et assez malaisée à 
pratiquer pendant cette tourmente de 
v ingt-cin q  ans, et il n ’y a pas beaucoup 
d ’hom m es de notre tem ps qui auraient, 
je  pense, le courage de lui jeter la pierre ; 
'il eut, en outre, le mérite d ’être avant 
tout, à toutes les époques de sa carrière, 
« un intellectuel, un hom m e d ’étude, 
épris de hautes spéculations et de belles 
pensées », cela suffirait à rendre inté­
ressant cet acteur, « le prem ier des ac­
teurs-secondaires du dram e révolution­
naire, âm e à la fois vibrante et passive, 
allant de surprise en surprise, com m e à 
tâtons, qui suivit les hom m es qui se suc­
cédèrent au pouvoir ».

V oici encore les si émouvants et si v i­
brants Cahiers rouges où M . Maxime 
Vuillaum e nous restitue.les jours som ­
bres de la Com m une ; une plaquette du 
com te A dolphe du Ghastel. très docu­
mentée et toute rem plie de piquantes 
révélations sur les E vénem en ts d 'O rient 
e t le Congrès de B er lin  de 1878 ,  dont 
l ’œuvre vient d ’être traitée par les diplo­
mates avec une si aimable désinvolture; 
une très so\\dQ H istoire du  'peuple b u l­
gare, de M. Georges Bousquet, qui a 
voulu attirer « sur ce peuple, à la fois si 
ancien et si jeune, un peu de la sym pa­
thie que lui méritent ses longues souf­
frances d ’autrefois et ses patients efforts 
d ’aujourd’hui ; et un volum e où M. Gé- 
rauci-Bastet tente de nous faire com ­
prendre une des plus stupéfiantes évo­
lutions de ce temps : M. C a illa u x  et 
V Im pôt sur le revenu exp liqués. C’est un 
plaidoyer pour notre ministre des finan­
ces, iski d ’une famille de grands bour­
geois, et qui, paraît-il, défend en ce mo- 
m ènt la bourgeoisie contre elle-m êm e : 
je  crois qu ’elle” se passerait assez volon­
tiers d ’une défense com m e celle-là.

Ph.-Emmanuel Glaser.

L E S  G R E V E S
Reprise des'pourparlers à Mazamet

Mazamet, 8 avril.
La tranquillité n’a été troublée ni dans la 

nuit, ni,ce matin, à Mazamet.
Ce,matin, sur iine convocation adressée 

par le préfet du Tau’n à la commission patro­
nale, le président et le vice-président de 
celle-ci, AIM. Nègre et Durand, se sont ren­
dus auprès de lui. Le préfet les a informés 
<}u’à sa demande les ou-vriers avaient ac- 
i‘,epté de continuer le» pourparlers et il a 
exprimé l’avis qu’il,conviendrait de désigner 
sans retard la commission mixte acceptée 
par les deux paidies, laquelle pourrait prési­
der et diriger les débats.

« La nomination de cette commission, a ré­
pondu M. Nègre au préfet, serait l’abolition

In rrimmiKsinn nntTonalR. "NJons tip.absolue delà commission patronale. Nous ne 
jiouvons accepter.

» Les délégués patrons sont prêts à discuter 
avec les ouvriers la question de la prime, à 
J a condition expresse que la discussion sera 
courtoise et qu’elle soit demandée par les 
ouvriers.

» Du reste, a ajouté M. Nègre, si je suis 
liien renseigné, le citoyen Jaurès lui-même 
les aurait engagés à discuter cette question.»

Après avoir causé , des éventualités possi­
bles, l’entretien a pris fin.

Les grévistes continuent à paraître très 
calmes. Néanmoins, en ville, les patrouilles 
succèdent aux patrouilles pour parer à toute 
explosion spontanée.

Un incident violent à Méru
Mém, 8 avril.

A Amblainville,lanuitdernière,unesoixan­
taine d'ouvriers ont fait irruption dans la 
cour de la fabrique de M. Médard-Delamotte 
et se sont mis à lancer des pierres sur les 
loitures de la maison et des ateliers. Gomme 
IM. Médard-Delamotte, réveillé en sursaut, 
était descendu et leur demandait l’explica­
tion de leur attitude agressive, ceux-ci lui

ont déclaré qu’ils se livraient à cette mani­
festation afin de protester contre la non-re­
prise du travail dans son usine, et parce ({ue 
M. IMédard-Dclamotte faisait confectionner 
certains travaux à domicile. Les ouvriers ont 
ajouté qu’ils s’opposeraient à ces travaux 
tant que l’usine n’aura pas été rouverte.

M. Médard-Delamotte leur a répondu qu'il 
avait le ferme désir de rouvrir ses ateliers, 
que les réparations qu’il y faisait actuelle­
ment effectuer en étaient la.meilleure preuve, 
et que dès ces réparations terminées, le tra­
vail reprendrait.

M. Médard-Delamotte a demandé dans la 
matinée au préfet de l’Oise que des mesures 
de protection fussent prises.
. Tous les ouvriers syndiqués do l’industrie 
du bouton sont convoqués à une réunion qui 
aura lieu ce soir à huit heures et demie, 
salle Angolin. La carte de syndiqué sera exi­
gée à l’entrée.

Les motifs de la réunion sont tenus se­
crets.

La manufacture Conchon rouvre
Clermont-Ferrand, 8 avril.

M. Conchon, le grand fabricant de vête­
ments, est revenu sur sa détermination de 
répondre à la grève de ses ouvriers par la 
fermeture de sa manufacture. Mieux in­
formé, il a môme consenti à reprendre l’ou­
vrier coupeur dont le brusque renvoi avait 
été la cause de la cessation du travail.

Les grévistes, la cause de la gi’ève n’exis­
tant plus, ont décidé de reprendre le travail 
demain matin.

LE MOmE RELIGIEUX

LE JEUDI SAHiTJl PARIS
Une foule énorm e a défilé hier pendant 

tout l’après-m idi, com m e les années pré­
cédentes à pareil jour, dans toutes les 
églises de Paris, devant les reposoirs 
que la piété du clergé et des fidèles orne 
le jeudi saint avec le plus de m agnifi­
cence possible pour com m ém orer digne­
m ent l’institution de l’Eucharistie.

Ce n ’est pas en effet la m ort du Sau­
veur, mais le sacrement do l’am our 
divin que l’Eglise célèbre ce jour-là. 
Aussi ordonnc-t-elle une sorte de trêve 
au deuil de la sainte semaine et proscrit- 
'elle dans l’ornem entalion des reposoirs, 
si im proprem ent appelés tombeaux, tout 
insigne funèbre : les tentures soml3res, 
les suaires ; môm e elle désire qu ’il n ’y 
ait le jeudi saint dans les églises aucune 
croix découverte et exposée en cet état à 
l ’adoration des fidèles, « parce que, dit 
un com m entateur autorisé, l ’Eglise ne 
veut pas que leur attention soit détour­
née de l’objet principal de l’adoration de 
tous, qui est la personne de Notre-Sei- 
gneur dans la sainte Eucharistie. » L ’a­
doration de la croix, en dépit de la cou­
tume contraire de Paris, ne devrait avoir 
lieu que le vendredi saint.

Quoi qu’il en soit, pour satisfaire au 
vœu de l’Eglise à cette coutume près, 
on multiplie autour des reposoirs où le 
saint-sacrément est porté processionnel- 
lem cnt, le jeudi saint, pendant l’office 
du matin, ies cierges allumés et les 
fleurs. Hier furent très admirés com m e 
toujours les reposoirs de Notre-Dame, 
de Saint-Roch (calvaire de Michel Au- 
guier), de Saint-Augustin, Saint-Sulpice, 
Notre-Dame-des-Victoires, la Madeleine, 
Saint-Pierre de Ghaillot, Saint-Philippe 
du Roule, Saint-Germain-l’Auxerrois, etc. 
Mais il en est un qui mérite une mention 
toute particulière, c ’est celui de Saint- 
Pierre de Montmartre, d ’un goût vraiment 
très délicat, et d ’une élégance sobre avec 
sa jo lie  croix de violettes, beaucoup moins 
grande naturellement que la croix de 
fleurs de la Madeleine, et dom inant l’au­
tel où un calice vide traduit sym bolique­
m ent le sens de la grande com m ém ora­
tion du jeudi saint. Les fidèles se sont 
portés en masse dans la vieille et belle 
église dont une restauration intelligente 
vient de renouveler en quelque sorte la 
séculaire jeunesse, et que son curé actuel, 
M. l ’abbé Patureau, contribue tant, par 
son zèle et son alfabilité, à faire aimer.

Très curieux le spectacle qu’offrait 
hier la cathédrale. Le milieu de la grande 
nef est vide, mais de chaque côté se 
presse une foule sans cesse grossissante 
pour contem pler les reliques de la Pas­
sion ; la couronne d ’épines, le clou et le 
bois de la vraie croix, que (Jes prêtres 
donnent à baiser à la table de com m u­
nion.

Dans toutes les égli.scs a eu lieu la 
cérém onie dite de la cène. A  Notre- 
Dame, l’archevêque; ailleurs le curé de 
la paroisse, ont pieusement lavé, essuyé 
et baisé les pieds de douze pauvres, ou 
de douze enfants de chœur, en. souvenir 
de ce que le Christ fit pour scs apôtres à 
la veille de sa mort.

Julien de Narfon.
A Saint-Pierre de Ncuilly. — Rappelons 

que c’est aujourd’hui vendredi saint, à deux

heures, qu'aura lieu, on l’église Saint-Pierre 
de Neuilly, l’audition de inusiquo palestri- 
nienne que nous avons annoncée (œuvres de 
’Palestriiia, Vittoria, Claude Lejeune, etc.).

Les répons des inatines seront commentés 
par M. l’abbé Goqueret, directeur des mis­
sions diocésaines. --• J. de N.

J 0 6 B M O S  ET E E T 6E S
L’inaction

Le gouvernem ent radical ne cesse pas 
de ne rien faire; et les émeutiers de 
Méru, d ’Am bleville et d ’ailleurs conti­
nuent d'être les détestables maîtres de 
l ’heure.

Les patrons, à Méru-sur-Oise, ont enfin 
souscrit aux exigences diverses et nom ­
breuses des ouvriers. Gela ne prouve 
pas que toutes les exigences des ouvriers 
étaient légitimes ; cela prouve surtout 
que les pouvoirs publics n ’ont pas main­
tenu l ’ordre ; les patrons ont dû céder, 
le couteau sur la gorge, à l’entreprise 
des.révolutionnaires.

Et, si l ’on veut savoir à quel point le 
gouvernem ent a, là-bas, manqué à son 
devoir, en n ’assurant ni la liberté du 
travail ni la sécurité des personnes, 
voici.

Une usine, dit le Tem ps, n ’a pu rou­
vrir ses portes. Elle a, du reste, donné 
ses raisons, qu ’il est im possible de ne 
pas trouver légitimes ; — les grévistes 
l ’ont saccagée, des réparations im por­
tantes sont nécessaires et ne seront pas 
terminées avant la fin du mois.

Cependant, le patron voulut épargner 
les inconvénients du chôm age à une 
partie, au moins, de son personnel ; 
quelques ouvrières furent invitées à 
coudre, chez elles, sur des cartons le 
stock de boutons de nacre qui était prêt.

Sans doute, le patron trouvait là son 
avantage : il préparait ainsi quelque bé­
néfice qui lui permettrait de rentrer un 
peu dans les débours que lui ont occa­
sionnés les grévistes. Mais, de leur côté, 
les ouvrières qu ’aurait atteintes sans cela 
le chôm age profitaient heureusement de 
cette com binaison toute simple.

Le com ité de la grève en a jugé autre­
ment. Il a interdit aux ouvrières de tra­
vailler aucunement jusqu ’au jou r où les 
ouvriers rentreraient à l ’usine.

Des patrouilles de grévistes, placées à l’en­
trée du village, vérifient si des ouvrières 
vont porter ou chercher du travail. Dans ce 
cas, elles leur font rebrousser chemin.

Voilà les faits. Le gouvernem ent les 
ignore-t-il '? S’il les ignore, il a tort ; s ’il 
ne les ignore pas, quelle idée a-t-il donc 
de la liberté du travail?...

Et où sont les gendarmes, qui veille­
raient, là-bas, au respect de la lo i? ... Où 
sont-ils?...

Les gendarmes appelés dans la région à 
l’occasion de la grève ont regagné leurs bri­
gades.

C’est magnifique !... Et c ’est ainsi que 
le gouvernem ent radical fait son devoir 
élémentaire de gouvernem ent !...

André Beaunier.

La P r e sse  de ce  m atin

LA POLITIQUE
La R épublique  frança ise  :
De M. Jules Roche, sous le titre « Syndi­

calisme et Parlementarisme ».
Oui, il y a devant nous, sous le nom de Syn­

dicalisme, la Révolution sociale, plus menaçante 
que les plus inquiets le craignent : — mais, pour 
la combattre, lui résister, la vaincre, il n’y a 
rien, — et un Gouvernement parlementaire mo'ins 
que tout autre.

Vainement, en conséquence, croirait-pn pos­
sible de conjurer les périls en fabriquant quelque 
outil de hasard, quelque subterfuge de comédie 
ou de mélodrame : il n'y a personne pour s’en 
servir.

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Journa l
Le banquier Boulainé est mort, à trois heures 

du matin, dans un cercle voisin de l’Etoile, au 
moment où il venait de ponter quelques louis. 
On a aussitôt ramené le corps chez lui.

Le P e tit Journa l :
Un nouvel accident d'automobile est survenu à 

Ville-d’Avray.
Albert Raynaud, employé d’hôtel, 27, rueM.

Boissy-d’Assas, a Paris, a eu les deux jambes 
broji-ées par l ’automobile deM. de la Pinsonnerie, 
propriétaire rue de Logelbach.

Il avait voulu dépasser l ’auto qu'il suivait de­
puis quelque temps.

Le Journa l :
Do Nice.

Dans la vallée du Verdon, où la Compagnie du 
Sud de la France construit actuellement la voie 
ferrée d’Annot à Saint-André, une montagne 
s’est mise à marcher.

Uné masse énorme do terre, évaluée à plus de 
bOOjOUÜ mètres cubes, s’est détachée^de, la mon­
tagne et, de))uis deux jours, elle s’avance pro­
gressivement dans le lit du Verdon.

Le P etit Journa l ;
De Naples.

A Wallelonga, près de Monteleone.en Calabre, 
un millier de paysans, dans le but de protester 
c o n ^  la façon dont les impôts avaient été éta­
blis, essayèrent de mettre le feu à la mairie de 
fa localité. ,

Les gendarmes intervinrent et firent usage de 
leurs armes. Quatre manilestants furent tués et 
un grand nombre furent blessés.

LA JOURNÉE
Obsèques : M. Auguste Bourceret, rédacteur 

à l'Action (au Père-Lachaise, 3 heures).
Congrès : L’ « Union pédagogique fran­

çaise », groupement des directeurs et direc­
trices des écoles publiques de France et des 
colonies (Sorbonne, amphithéâtre Michelet).

Vendredi saint : Cérémonie do l’Epitaphion 
selon le rite grec orthodoxe ; sermon par 
S. A. R. Mgr Max, prince de Saxe (Saint-Ju- 
lien-le-Pauvre, 4 heures). — Exécution des 
deux oratorios de A. de la Voûte : la Ruine 
de Jérusalem et les Sept paroles du Christ, 
sous la direction de M. William Gousseau, 
maître de chapelle, par la maîtrise de Saint- 
Nicolas du Chardonnet (3 heures). — Exécu­
tion des Lamentations, de Gounod ; des Sept 
paroles du Christ, du Stabat Mater, de Ros- 
sini, sous la direction de M. Albert Minard, 
maître de chapelle, par la maîtrise de l’église 
Saint-Paul-Saint-Louis (99, rue Saint-An­
toine, 2 h. 1/2). — Exécution de musique pa- 
lestrinienne (répons et motets de Palestrina, 
Vittoria, Ingegneri, Claude Lejeune, etc...) 
sous la direction de M. Letocart, maître de 
chapelle, par la maîtrise de Saint-Pierre de 
Ncuilly (2 heures).

I n î o p ç n a t i o n s
Mouvement judiciaire. — Sont nommés :
Conseiller à la Cour d’appel de Toulouse, 

sur sa demande, M. Boudin, conseiller 
nommé et non installé à Nîmes ;

Conseiller à la Cour d’appel de Nîmes, sur 
sa demande, M. Verdier, conseiller à Tou­
louse;

Juge au Tribunal de Béthune, M. Roset, 
substitut à Argentan;

Juge suppléant au Tribunal de Versailles, 
M. Durkheim, juge suppléant à Mantes.

M. Roset, nommé juge au Tribunal de Bé- 
thuné, y sera chargé pour trois ans des fonc­
tions de juge d’instruction.

M. André, juge au Tribunal de la Seine, 
y sera chargé, pour une nouvelle période de 
trois ans, des fonctions déjugé d’instruction.

Société astronomique de France. — La
Société astronomique de France Vient de te­
nir son assemblée générale annuelle.

 ̂Les élections pour le renouvellement par­
tiel du bureau ont, donné les résultats sui­
vants :

, Un bon régime. — Pour les arthritiques 
et rhumatisants, le meilleur régime est de 
boire aux repas l’eau de Vichy-Gélestins, qui 
se trouve en bouteille et demi-bouteille dans 
tous les restaïu-ants.

Le Pneu Palmer. — C’est au numéro 
152 de l’avenue Malakoff que sont installés 
les magasins et les bureaux du Pneu Palmer 
à cordes.

Oazette éa Titan
T ribunal correctionnel (10® Chambre) 

Le buste d’Emile Zola.
Les im agés de bronze ou de marbre 

semblent dêstinées à attirer les ’ g ra fitti  
injurieux du passant ou la haine des ré­
volutions déchaînées. Je me souviens 
d ’avoir vu, à Lorient, la statue de Bri- 
zeux, du doux poète de M arie, barbouil­
lée de coaltar. C’est de la boue et de la 
neige que, dans la nuit du 1®̂  ̂ au 2 mars, 
les « cam elots du Roy » lancèrent sur le 
buste d ’Emile Zola, dressé sur une place 
de Suresnes, avant d ’essayer de le dé­
boulonner et de le jeter à la Seine.

Vers une heure du matin, le 2 mars, 
dans Suresnes, endorm i, une bande de 
jeunes gens se réunissait place Trarieux. 
Une corde à nœud coulant fut com m e 
un lasso, jetée autour du cou du buste 
dé Zola. Et, en cadence, poussant des 
« bail ! » et des « hisse ! » énergiques, 
tous des jeunes gens tiraient sur le câble. 
Ils étaient une vingtaine, et beaucoup 
d ’entre eux ne pouvaient pas joindre 
leurs efforts à ceux de leurs camarades ;

Président, M. Baillaud, directeur de l’Obser­
vatoire de Paris ; vice-présidents, MM. Fouché 
et Lallemand ; secrétaire général, M. Camille 
Flammarion ; secrétaire, M. Jean Mascart; se­
crétaires adjoints, MM. Touchet et Blum ; tréso­
rier, M. Leroy ; bibliothécaire, M. Ballot ; bi­
bliothécaire. adjoint, M. Petit ; membres du 
conseil, M.M. le, comte de La Baume-Pluvinel, 
prince Roland Bonaparte, Painlèyé, Teisserenc 
dé Bort,- de La Jaille, G. Fournier, etc.

avait bien sur la 
police 'chargés de 
l'objet », com m e

la corde était trop courte. A  quelques pas 
de. là, une automobile, louée à Paris,, at­
tendait.

On devait y p lacer le buste de Zola 
arraché de son socle, et le transporter 
jusqu 'aux bords de la Seine pour le lan­
cer à la rivière. 11 y 
place des agents de 
garder et protéger « 
dit un rapport fait au commissariat — 
l ’objet — c ’est le buste de Zola. Mais trop 
peu nom breux, ils se contentèrent d ’al­
ler réveiller le com m issaire après avoir 
procédé à une ou deux arrestations. Et 
pendant ce temps les « camelots du Roy » 
tiraient toujours. Le fils du maire, M. 
Dietrich, descendait par hasard du tram­
w ay, revenant de Paris. Il aperçoit le 
groupe de manifestants et va éveiller 
son père ; M. Dietrich prend des armes, 
et accourt. Les agents prévenus par télé­
phone arrivent et on arrête MM. Robin, 
de Bœwer, Orléans, Ohlin, de Bouteiller 
et Bertrand, qui comparaissaient hier 
devant la 10® Chambre correctionnelle, 
présidée par M. Hugot, prévenus de dé-, 
gradation de m onum ent public.

Ce sont de tous jeunes gens d ’élégance 
variée ; les uns ont des vêtements à la 
dernière m ode avec faux-cols montants 
bien empesés, impeccables, d ’autres des 
vestes de velours à grosses côtes, genre 
vêtements de chasse, ornés d ’une petite 
enseigne de cuivre, la rose blanche  que 
les « camelots du R oy »  portent à la bou­
tonnière. Tous très jeunes, et tous im­
berbes, à peine une toute petite om bre 
de moustache aux lèvres des plus âgés, 
ils ont l’air, au banc des prévenus, d ’une 
petite classe d'enfants bien sages et bien 
attentifs, écoutant un professeur qui va 
pourtant les envoyer en retenue. L'au­
dience sera d ’ailleurs des plus calmes. 
On y fera bien un peu de politique, on 
attaquera la République, Emile Zola, 
son œuvre et le rom an naturaliste. On 
fera mêm e de la critique littéraire, par­
lant de l’opinion de Barbey d ’Aurevilly 
(ce Barbey si fort à la m ode aujourd’hui) 
sur l’auteur de VAssomm oir. Mais une 
audience ne saurait être v iolen te 'à  la 
veille des vacances.

L ’interrogatoire des prévenus est très 
court : M. Robin avoue avoir été de ceux 
qui ont voulu déboulonner le buste.

— Je regrette do n’avoir pu réussir, dit 
M. de Bœwer.

— Bah ! vous réussirez peut-être une autre 
fois, ajoute M. le président Hugot, souriant.

— Je n'ai malheureusement pas tiré assez 
fort sur la corde, s’écrie M. Orléans.

Les agents de Suresnes viennent ra­
conter que la manifestation dégénéra 
bien vite en bagarre, car il y avait, dit le 
com m issaire de police, deux sortes de 
manifestants, les uns « corrects », les 
autres qui ont voulu frapper les agents.

M. le substitut Péan réclame une con ­
damnation modérée, dans un réquisi­
toire de form e littéraire et élégante.

M® Léon Prieur prononce une élo­
quente plaidoirie pour M. Robin, et M®® 
Leneveu et W atrin  présentent la dé­
fense des autres accusés. Ils font tous 
plus ou moins le procès de la Républi­
que, et pendant que M®’W atrin plaide, 
M. le president Hugot ouvre sur. le bu­
reau du Tribunal un gros code, et, avec 
un sourire ;

— Maître, me permettez-vous une toute 
petite leçon ? Je vais vous lire l’article 43 de 
l’ordonnance de 1822, une ordonnance d’un 
de nos rois :

Toute attaque qu’un avocat se perm ettrait de 
diriger dans ses plaidoiries ou dans Ses écrits 
contre la religion, les principes de la monarchie, 
la Charte, ies lois du royaume ou les autorités 
établies, sera réprimée immédiatement par le 
Tribunal saisi de l’affaire.

— Mais je n’ai pas. attaqué la monarchie, 
réplique M® Watrin.

— Non, mais les autorités qui la rem­
placent.

On rit. Le public est de bonne hu­
meur. Sous tous les régimes on a 'atta­
qué le régim e — le régim e et les statues 
des carrefours.

Le Tribunal acquitte MM. Oblin, de 
Bouteiller et Bertrand, la preuve de.leur 
participation à la dégradation du m onu­
ment de Zola n'étant pas faite ; et 
condam ne MM. Robin et de Bœ wer à 
deux mois de prison et M. Orléans à un 
mois.

Lorsque les gardes m unicipaux les 
font retirer, ils s’écrient ; « V ive la 
France ! A bas la République ! »

Georges Claretie.

NOUVELLES JUDICIAIRES
Le 10 juillet 1904, un arreté ministériel 

avait dissous la congrégation des Dames 
bernardines de l’Adoration perpétuelle 
du Très Saint-Sacrement de l’autel, dites 
du Temple, et dont le siège était rue 
Monsieur.

M. le duc de Chartres assigna le liqui­

dateur, M. Ménagé, afin d ’exercer sur 
les biens de la congrégation le droit de 
retour prévu par les lois de 1825 et du 
7 juillet 1904. M. le duc de Chartres était 
en effet le représentant, l ’ayant-cause 
de Mme la princesse de Bourbon-Condé, 
qui jadis, vers 1820, supérieure de la 
congrégation, avait légué tous ses biens 
aux Dames bernardines.

Le Tribunal a fait droit à la demande 
du duc de Chartres, qui est autorisé à 
rentrer en possession du dom aine de 
Vatan, et d ’im esom m ed e  378,931 francs 
qui doit lui revenir de l’im m euble de la 
rue Monsieur.

M® Lim bourg se présentait pour M. le 
duc de Chartres et M® Lyon-Caen pour 
M. Ménage.

G. C.

^ouveiles Diverses
UN COUP DE FILET

La Sûreté a arrêté hier cinq cambrioleurs 
cosmopolites qui avaient, il y a quelques 
jours, commis un important vol de diamants 
au préjudice de M. Chauvet, bijoutier, 35, 
rue du Fa'ubourg-Montmartre.

Ge.s malfaiteurs ont commis un nombre 
considérable d’autres vols. Ce sont des Rus­
ses et des Polonais, qui exerçaient tous, soi- 
disant, la prof;;ssion de tailleur d’habits. La 
nièce du chef de la bande, un nonimé Silver, 
âgé de quarante ans, a été également arrê­
tée. ' ■ '

LES FÊTES DE PAQUES
Les Parisiens trouveront aux Grands Ma­

gasins Dufayel un immense choix d’articlps 
qui seront de ravissants cadeaux de Pâques : 
joaillerie, orfèvrerie, horlogerie, hrpnzes, 
marbres, objets d’art, petits meubles, articles 
de voyage, sport, jardin, pholograpliie, 
cycles, voitures d’enfants, etc. Il est intéres­
sant de leur l’appeler à ce propos que les ma­
gasins seront fermés le dimanche de Pâques, 
mais qu’ils resteront ouverts îe lundi de 
Pâques jusqu’à midi, avec concert et ciné­
matographe. ' .

UNE BAGARRE
A la sortie du Salut de l’église Saint-Jb- 

seph, une centaine de membres de,la société 
« la Rose blanche » se sont pris de querelle 
hier soir, à dix heures, avec quelques fidè­
les, anciens membres de ladite société.

Une bagarre s’en est suivie au cours de 
laquelledes coups.de canne ont été échan­
gés. La police a dispersé les manifestants,, 
mais aucune arrestation n'a ôté opérée.

Jean de Paris.

-A .'V 'IS  I D I - V E Ï I S

pOUR MEUBLER VOTRE CAMPAGNE et 
i  l’inslaller délicieusement, allez chez 
Dager , tapissier, 49, rue Vivienne, il vous 
guidera et soumettra gratis des projets selon 
votre budget à des prix modérés.

EAU de RÉGIME des ARTHRITIQUES

VITTEL-ALPHA

La désaffectation du port militaire
et le Conseil municipal de Roebefort

— Eochef^ort. — Lê  Gqnsefl municipal 
de Rocliei'ort s’ést réuni hier soir pour exa­
miner la situation faite à .la  ville par la 
désalïectation du port militaire.

Plusieurs conseillers ont pris la parole et 
en sont. arrivés^ à.cette conclusion que le 
Conséif municipal devait donner sa démis­
sion collective en guise de protestation..

En l’absence du maire, M. Braud, député, 
retenu à Paris par la maladie, le premier ad­
joint, M. Jauni et, a mis aux voix la démis­
sion de la municipalité.

Une discussion longue et très orageuse 
s’est engagée, qui a abouti au rejet de la 
proposition de démission, par seize voixi 
contre neuf.

Dès que le public a connu le résultat de ce 
scrutin, il s’est livré à de très vives protes­
tations. Des cris de : Démission ! démission I 
ont été poussés dans la salle et, au dehors, 
sur la place Colbert où elle était massée, la 
foule a fait entendre les plus énergiques pro­
testations contre ce vote. Quand les conseil­
lers ont quitté l’hotel de ville, ils ont été co­
pieusement hués et sifflés par une grande 
partie de la population.

Evadées
Le Mans. — Les femmes Fosse etj 

Guilmet, retenues à la prison de Mamers, 
sous l’inculpation, de vols qualifiés se sont 
évadées cette nuit avec une audace. toute 
masculine. Après avoir creusé et démoli la 
muraille autour du pciie de la porte, elles 
ont gagné la cour, puis franchi le mur d’en­
ceinte à l’aide d'une échelle remisée dans les 
cabinets, tout cela sans être ni entendues ni 
aperçues. Si bien, qu’on ne sait quelle direc­
tion elles ont pu prendre.

Argus.

Feuilleton du FIGARO du 9 Avril
(8)

LE TRUST

De son doigt tendu M. Héricourt m on­
tra tout un groupe de bûcherons travail­
lant sur nue sorte d ’aire au centre d ’un 
hameau. A ccroupis au milieu des m ous­
tiques en m yriades, ils coupaient des 
branches pour en extraire la m oelle 
qu ’une fem m e sordide pétrissait sur le 
bois d’un billot. Elle bondit. Elle s ’en­
fuit les m ains blanches de pâte. Précipi- 
tam jucnt les coupeurs de tiges la suivi­
rent dans l’épais du taillis. Les m ousti­
ques s’élevèrent et bourdonnèrent en 
nuées.

Parce que la faiblesse retardait sa fuite, 
le plus vieux reparut entre deux raquet­
tes de (‘actus. Il ne saisit pas d ’abord 
les questions. Les mots ensuite lui m an­
quèrent pour répondre. Afin de les cher­
cher sans autre fatigue, il se recoucha 
sur le sol, en demandant, par un salut 
circulaire,la perm ission. Ses m onosylla­
bes m alaisément baves avouèrent que la 
borde' avait eu peur. Il ne put expliquer 
pourquoi. Tous avaient peur ainsi de­
puis les « fusillades ». Après ce m ot il 
plissa le front. Quand on sut qu’il a p p p -  
tenait à raucien village de Los Palacios 
dont les insurgés, pour châtiment d ’une

trahison, avaient brûlé les maisons, ex­
terminé les habitants, tout s ’expliqua. 
Odieux à leurs com patriotes, les survi­
vants n ’osaient plus descendre en plaine. 
Ils redoutaient les insultes. Depuis cinq 
ans ils demeuraient à l ’écart du m onde. 
Dans leurs chaiimines, il y avait des pail­
lasses sur tréteaux, quelques caisses de 
bois brut, des lam beaux crasseux. En 
vain les chevaliers en savates s’engagè­
rent-ils dans la broussaille. Il ne décou­
vrirent aucun des fugitifs. Déjà squelette 
dans l’étui d ’une peau brune poilue de 
gris, toute souillée de poussière, de ter­
reau, d ’ordure et de chifi'ons, le vieillard 
s’endorm it. M. Héricourt jura.

On repartit. Jumillac, com m e pour lui 
seul,récitait la page sublim e de Flaubert; 
Chimère, arrête - toi. M m e Hernandez 
préférait R u th  e t Booz de 'Victor Hugo.

A  Los Palacios, des cacaoyers sauva­
ges s’enchevêtraient sur l’em placem ent
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parmi quelques plantes anonym es dont 
les lianes emmaillotaient à demi une so­
live carbonisée. On démasqua plus loin 
deux plaques de verre fondu et maints 
ossements desquels on ne peut dire s ’ils 
étaient ceux des animaux ou des traî­
tres. Hernandez d'ailleurs ne pardon­
nait pas la félonie de ces canailles qui, 
sous menace de m ort, avaient conduit 
une colonne de W cy le r  aux magasins 
de rinsurrection et, ainsi, déterminé la. 
retraite de M aximo Goinez sans res­
sources. M. Héricourt grom m ela.

—̂  Que de vérités en conflit !... Que de 
vérités!... gém it Jum illac en caressant 
la crinière de sa bête.

— Le marquis, les Glamorgan auront- 
ils raison do m oi? ... Toute cette sottise 
est à leur solde,, certainem ent... gro­gnait M. Héricourt.

EL la grotte existait ! j l c s 'g è n s  l'aè vaient vue,, y avaient bu, peut-être,, l’eau 
des lacs par infiltration... Et ôn né Trou­
vait pas. i .

T;Os dents de M. TTérienurt .Trineaient.

Un instant il se résigna. Il abandonnerait 
Los Dados à l’Electric-Standard. Avec 
les actions du trust il rembourserait 
Rolande. Il voyagerait aux Indes, en 
Chine. D'ailleurs il ruisselait.

La cavalcade frottait au hasard, selon 
les cris prédom inants de la minute parmi 
les guides en dispute. Gela durait. On 
descendit avec précaution par des ravi­
nes encom brées d ’eboulis, de ronciers, 
recouvertes parfois totalement par les 
arbustes. Souvent il fallut mettre pied à 
terre. L ’amazone de Mme Hernandez 
s’accrochait aux épines. Le machéte au 
poing, et tirant par la corde leurs hari­
delles boiteuses, les chevaliers en sava­
tes taillaient, dans le frou-frou des bran­
ches une sente où s’engageaient ensuite 
leurs animaux souples malgré cette mine 
de rosses échappées indûm ent à l’équa- 
risseur. «Jetraînerai tout ce peuple avec 
moi »,. pensait M.. Héricourt. Trois heu­
res la bande éprouva des chem ins di­
vers. On entendit des cascades bruire. 
On désespérait. Alors Jumillac proposa 
de rejoindre l’inspecteur des travaux en­
voyé sur le lieu précis que déterminait 
le géologue. C’était iiuq chance encore. 
Dans un terrain où il sondait la roche 
avec une centaine d ’Asluriens en corps 
de chemise tout au travail, la cavalcade 
atteignit Angel Ortiz. De loin, ce petit 
hom m e noir cria qu'il était au flanc de 
la masse calcaire, juste dans la projec­
tion des plans cotés au fond du second 
lac. S’il y avait des grottes, les infiltra­
tions les avaient creusées dans le voisi­
nage. Au reste lui-m êm e les eût déjà 
pénétrées s’il avait eu le nom bre d ’hom ­
mes. Mais il ne pouvait réunir même 
l ’indispensable des équipes. M. Héricourt 
invectiva contre cette plainte habituelle.

Dans le ' cadre , d'une barbe, iipfro -et 
courte, -la ligure de rinspecteur se m odi­
fiait vingt füis,;.eu une se/cond'e; Colore, 
emphase:ét, courtoisie sc strccédèrent de 
rnnt, on  m o l .  lo Innff dô  cp s  p b r û ’ï e s  p iV '5-

sées. Derrière lui le bidet roussâtre qu ’il 
tenait en laisse s’eflarait. Les gestes du 
piéton secouaient le m ors par inadver­
tance. Vexé, l’animal alors reculait,tirait 
sur la bride; mais d'un m ouvem ent sec 
Angel Ortiz le ramenait à soi sans inter­
rom pre sa plaidoirie. Enfin il appela 
deux hom m es qui so souvenaient d ’un 
chem in. Ces « monteros » affirmèrent 
que, pour cacher leurs firmes, ils avaient, 
dei^ière la cascade même qui envoie ses 
eaux à Parajas, au temps des perquisi­
tions, déblayé une série de caves et de 
boyaux jusqu 'à une sorte de salle « haute 
com m e l’église ». Le sol disparaissait là 
sous l'eau. Goutte à goutte elle tombait 
des roches supérieures. Et les « m onte­
ros », qui souvent buvaient celle des lacs, 
avaient reconnu la saveur légèrem ent 
nitreuse.« Dom inerai-je l’Electric Stan­
dard ? » rêva M. Héricourt. Il s ’essuyait 
les joues.

On trotta. Il voulut, malgré toute son 
t|ljstination, com prendre Angel Ortiz qui, 
iés rôles à la main, se hâtait de rendre 
com pte, en sautillant sur sa monture. Il 
avait dû laisser à la côte et en route, 
dans les am bulances, vingt-sept hom ­
mes pris de fièvre en débarquant. Il 
accusaitles m édecins espagnols d ’Oviedo 
qui permettaient le départ de sujets ma­
lingres, faméliques, incapables de sup­
porter les fatigues de la tra\^rsée. D ’au­
tre part, la com pagnie de transport nour­
rissait trop mal scs passagers dans les 
entreponts sans air. Ils arrivaient hâves 
ot rom pus. Sur six cents, quatre-vingt- 
douze n'avaient pu monter dans le train 
de quai. Cent trois seulement avaient 
éuivi le convoi de montagne. Les autres 
restaient là-bas, à Parajas. En sorte 
qù 'on manquait d ’hom m es pour explorer 

massif- - .l  ' ' v . ' '
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mais haute dedans. Des m onteros s’y 
partageaient la viande d ’un poisson ôté 
du feu trop tôt. Un des convives bougonna 
lorsqu ’il vit entrer Elias, et il cacha son 
m orceau sous l ’aisselle. Hernandez eut 
quelque mal à lui persuader qu ’on n'en 
voulait point à leur nourriture. Alors le 
glouton rongea sa part en rou lant, à 
l’abri d ’un chapeau flasque, des yeux 
ronds tour à tour craintifs et coléreux. 
Les autres mâchaient goulûm ent leurs 
portions qu ’ils avaient entières fourrées 
dans la bouche. La touffe de la mousta­
che se mouvait avec les mâchoires. Ils ré­
pondirent aux questions, mais ils se re­
fusèrent à conduire Jumillac. Sous les 
sacs transform és en pèlerines, sous les 
paillassons inform es qu ’étaient devenues 
leurs coiffures, ils apitoyèrent Mme Her­
nandez. Avant la guerre son mari avait 
connu plus heureuse cette population de 
porchers, de bûcherons.

Elias Regas cria qu’il avait trouvé ; il 
s ’engagea dans une cave.

—  Jum illac, suivez donc ma chi­
m ère... dit M. Iléricourt.

— Si elle mène quelque part, votre 
chim ère... répliqua l’ingénieur, c ’est que 
je  l’ai fait harnacher par Angel Ortiz et 
les géomètres.

Leur esprit pénétra les flancs m ysté­
rieux et frais de la terre.

A la lueur des lanternes falotes, m ain­
tes et maintes stalactites contraignirent 
M. Héricourt épuisé par son vœu à garer 
son crâne, et des stalagmites, à chercher 
des places où poser la botte. Angel Ortiz 
délivra les bougies. Elles vacillèrent en 
éclairant davantage. La chaleur s’accrut 
vite.Chacun ruisselaiten soufflant.On pié­
tinait dans les ehtraves de sable m ou. On 
.ayançait pas à pas, courbé sous le poicls 
lôè l’aii: et des m ônls: M) Iléricourt çraW 
fgiilt une céise d'àpo.plexi'ei: La haine.dès"
^Foreekprès jl'ô tfè  âsservies le'leiTassait 
ielle?' Biftit;qu’il^‘s ’msiiiuàt.vit^ dan&Jes
'd ïT m ifs  'x lfi'ré ' chem in , ' il seritif Ifis vei--

nés enfler sur son front alourdi. Il 
étrangla. D'ailleurs il agonisait depuis 
le matin en voyant ces élites et ces peu­
ples déborder son pouvoir, l'écrasèr 
com m e ce calcaire.M ille points d'or nei- 
gèrent devant les yeux. Cette posture de 
la tète basse prolongeait la congestion. 
M. Héricourt imagina que ses artè­
res SC solidifiaient, tant le sang cir­
culait mal, tant il s'accum ulait dans 
les oreilles, dans le cou, tant il g-on- 
flait les veines tendues. Sa précieuse, sa 
très précieuse vie allait-elle s'ensevelir 
au fond de ce trou d ’albâtre et de sable, 
tandis que le corps ventru gigoterait dans 
les afïres de l’asphyxie. II pensa retour­
n er; mais il eut houle de soi. Los cabal- 
lOros rampaient, haletaient derrière lui.

Où, où saisiiT'cau nitreuse qui suintait à 
quelques pas.cette énergie liquide mère do 
la foudre transformatrice qui multipliera 
les Nombres, leur puissance, l'action 
de ces familles engourdies par la famine? 
Le chercheur râlait. Il buta contre des 
bases. Il heurta son occiput-aux stalac­
tites que le lum ignon de Mme Hernan­
dez,en avant,faisait diaphanes et blondes. 
Elle le surnom m a Encelade, plaisam­
ment. Elle lui demanda si. la charge ef­
froyable du m onde n ’éprouvait pas trop 
les épaules d ’un Titan. Quoique poussive 
elle-m êm e, elle cita quatre vers. Au 
lieu de répondre, M. Héricourt ne réussit 
qu ’à geindre. Convenait-il de sc dé­
battre ou de s’évanouir sous les yeux de 
ceux qu'il com m andait? Autour de ses 
sourcils, de ses tempes les os sem blèrent i 
se plom ber. Il marchait en mourant.

Enfin une senteur d'eau parvint aux na­
rines. Hernandez cria qu’il se redressait 
dans la caverne avec Caldas. M. Héri­
court eût bondi avec l'essor de son es­
poir illuminé. Il fallut com plètem ent so 
vautrer avant de s’introduire par uns 
manière de soupirail.

Paul Adam,

ï sic]
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’  I - A S S O M M O I R  ^  I , , a m b i g u

MM Hertz et Tean Coquelin ont à la fois
beaucoup de couf'age et beaucoup d appétit. 
La cbariedun seul théâtre -  cnorme comme 
eft ki clmrçe de la Porte-Saint-Martin -  leur
rlem blê frnp W re ,
s h i ,  é t a n t  d e v e n u  d i s p o n i b l e ,  Is o n t  p r i s  l o c  
c a m io n  a u x  c h e v e u x . . .  e t  l A m b i g u  a  b a i l .

I l  p a r a i t  c ,u r  l o r s q u ’ il s  a g i t  d e  d e u x  t h é â t r e s  
c o m i L  l a  P o r t e - S a i n t - M a r t i n  e t  1 A m b i g u  l u -  
n io n  f a i t  l a  f o r c e .  G r â c e  a u  m a t e n c l  c o n s i d é ­
r a b l e  ( d é c o r s ,  c o u t u m e s ,  a c c e s s o i r e s )  d o n t  d i s -  
o o s c  l a  P o r t e - S a i n t - M a r t i n ,  l ’ A m b i g u  d e v i e n t  
u n e  s u c c u r s a l e  q u i  n a. q u  à  s e  b a i s s e r  p o u r  
e n  p r e n d r e ,  e t  l e s  f r a i s  g é n é r a u x  e n  s o n t  r é ­

d u i t s  d 'a u t a n t .  * 1 - - 1 ' 1MM Hertz et Jean Coquelin ont décide de
f a i r e 'd e  l 'A m b i g u  q u e l q u e  c h o s e  c o m m e  u n  
C o n s e r v a t o i r e  d u  v i e u x  r é p e r t o i r e  d r a m a t i ­
q u e  e t  d’y r e p r é s e n t e r  s u c c e s s i v e m e n t  t o u s  
l e s  d r V m è s  .s e n s a t io n n e l s  e t  c é l é b r é s  a u x q u e l s  
p l e u r è r e n t ,  f r i s s o n n è r e n t  e t  s ’ e s c l a f f è r e n t  n o s

pères. , . ,La maîtrise, l’ingéniosité, le talent qui pré­
sidèrent à la conlection de ces pièces n’ônt 
jamais etc dépassés depuis, et alors pourquoi 
les générations présentes ne frissonneraient- 
elles et ne s’esclafferaient-ellcs pas à leur 
tour ? Où le père a pleuré, pleurera bien l’én- 
fant ! L’expérience l’a déjà prouvé, puisque, 
après üné reprise honorable du Coiifriôr de 
Lyon, r.Vmbigü vient de reprendre l’Assom­
moir avec un grand succès.

Mais l'Ambigu ne borne tout de fnême pas 
son -ambition à n’etre plus qu'un musée d art 
théâtral rétrospectif; d’après son ttaite aveC 
la Société des auteurs dramatiques, il doit don­
ner par an un minimum de cent cinciüante re­
présentations d’œuvres nouvelles... Il ne tient 
d’ailleurs qu'aux auteurs vivants que ce chil- 
fre né s’allonge jusqu’à la troisième centaine : 
les direett^urs s'engagent à. ne pas retirer de 
l’affiche pour le seul amour des vieux manus­
crits les pièces modernes qui feront beaucoup 
d’argent.

La dernière fois que /'.U.snwmo/r fut joué, ce 
fut Guitry qui personnifia Coupeau. Le rôle de 
Coupeau est un de ccu.x qui tentent le plus 
les artistes à cause de la fameuse scène 
du delirium tremens qui met aussi en de- 
lire le public enthousiasmé. C’est Decori 
qui, cette fois, a hurlé terriblement et qui 
s'est roulé furieusement par terre, l’écume aux 
lèvres. On l’a justement acclamé, mais quand 
il est revenu saluer, cet artiste heureux, 
comme l'homme du conte bien connu, n avait 
plus- de chemise ! Dans sa folie furieuse, il en 
avait fait une loque, déchiquetée qui n avait 
plus rien d’un plastron blanchi a Londres.

C’est Galipaux qui a interprété avec sa fan­
taisie et sa conscience habituelles Bibi-la-Gril- 
lade, si bien silhouetté l'autre fois par Claudiu.s. 
Galipaux nous est arrivé coiffé d un tout, petit 
chapeau inénarrable qui fut, paraît-il, un 
couvre-chef à la dernière mode, lors de ses 
débuts, en l’année... Galipaux, qui pourtant 
ne les paraît.pas, évite d insister sur les dates 
comme s’il n’avait pas.toujours vingt-six ans 
et demi ! . .

Fugére, André Hall., Dieudonné continuent 
« l’excellent ensemble » que les autres com­
plètent. Du côté des dames, Mlle Léonie 
Yalin'e fut une douloureuse et charmante Ger- 
vaise, Mlle DeSclauzas une Mme Boche tra­
ditionnellement cocasse, et Mlle Alice Barton 
parvint bn ne ^ajC.comment à, avoir 1 air 
d’u h 4; m?;ph an t e. "Vi r gin i é.

Vous-''n'attefidez pas ' que je vous décrive 
une fois de plus les décors de-/’/lsso>;««o?r, 
le layoir. la baririérç Poissonnière;, la mjiison 
cn'co'nsfruçtion; éfq.v.'dé  ̂ serait; .sUppibser que 
votîx*.̂ !é«v'ic:.oftAafesdi; .pAiî- vos jÿifisfeiqüès, çt, 
vous m’en voudriez fermq, ,..; ..

— Quelle ferme ?
— Ab! non! je reyiens cle. Fyls50?;//«air, et 

V6n 'ffb' ïnY  prend ’plü'ë' rioiY plus !

suite des belles représeutations de 5ce//jone?î.; 
le 'Vaudeville aflicho pour domaiii Marmçin 
d'éloHe. Dans les autres théâtres (|ui font 
aujourd’liui rclàelie, le spectacle en cours 
continuera demain sa carrière.

Faust sera chanté lundi prochain à l'Opéra 
par Mlles Yvonne (iall, d'Flty, Goulancourl, 
ATM. Dubois. .lournét, Itangos. Dans le divér-' 
tisseniiMU ; Mlles G. GuiuU, Barbier, l.'rban, 
I/. jMaiiLc, \j. l ’iroii.

Do retour do Marseille et de Xied où il a 
reçu un ucenoil enthousiaste, M. Jaicicu Fu­
gére fera lundi soir sa rentrée â ré)n(’''i’a- 
Goinique dans Manon. iSIanon, ce sera Aime 
Marguerite (.'arré. IjCs deux éniinonls artistes 
auront pour principaux partenaires, MM. Fd. 
Glérncnt et .Tean J’éricr.

Gc même jour.on matinée,l'Opora-Comiipic 
donnera Orphân avec Mlle Alice Ravcaii. Un 
délicieux liullct, In Triompha do l’Amour, 
admirablement réglé par iMmo Mariipiita, et 
dansé par Mlle Régiiia Radet, terminera la 
représentation.

Rappelons que les matinées de Beethoven 
affichées à rOdéon, pour les fêtes do Pâques,, 
seront données les samedi iO, dimanche 11, 
lundi 1--2, mardi 13, mercredi 11 et jeudi 15 
avril, avec le concours do l’orcliestxc Co­
lonne.

Aujourd’hui, en matinée, à 2 heures, et en 
soirée, à h. 1/2, (.'.Assomption d’Hannelé 
Mattern et le Vray mislère de la Passion.

Mme Sarah Rernhardt a fixé, les trois d,cr- 
nières représentations de la Samarilaine à 
demain soir samedi, ' ajirés-demain diman­
che (matinée) et lûndi soir. La grande artiste 
jouera le rôle do l ’hotinc à ces trois ropre- 
scnlations.

Elle jouera l'Aiylon et y interprétera le 
rôle du duc do Rcichstadt, apres-demain 
dimanche (soirée), lundi 12 (matinée), et a 
partir de mardi soir pendant une nouvelle 
série de rcprésonlalions. Au nombre de celles- 
là, relevons une matinée exceptionnelle, celle 
du jeudi 15 avril.

Ce soir, relâche'; mais si le théâtre est 
fermé, le bureau de location reste ouvert 
pour demain et les autres jours.

Fragment do conversation téléphonique 
avec Al. Malacan, secrétaire général du 
Vaudeville ;

— Saviez-vous (pio ]Mmc Jeanne Granicr a 
répété dans l'après-midi Mariage d'étoile '! 
Oui... n'cst-co pas, en vue de Ja reprise de dc-i 
main soir? Ce que vous no savez pas, par 
exemple, puisque vous n’assistiez pas à la 
répétition, c’est ((ue jamais elle n'a mon­
tré plus d’entrain et do gaieté. C'est avec une 
joie toujours nouvelle ((ue ses admirateurs 
vont la retrouver et l’applaudir domain dans 
CO joli rôle do Florence Bell, qui fut écrit 
spécialement pour elle par les auteurs de 
Mariage d'éloile. Elle y est morvoillousc !... »

Elle y reparaîtra entourée do tous les créa­
teurs sans exception; Mmes Marguerite et 
Cécile Caron et MM. Lérand, Louis Gauthier 
et Jolfrc.

Si ie théâtre de la Renaissance, fidèle à ses 
traditions, fait relâclic aujourd’hui, son bu­
reau do location restera cependant ouvert 
pendant tonie la journée, en Vue des repré­
sentations (samedi, douziémé) do la belle 
œuvre de M. Henry RaCaillo, acclamée chaqiio
^3ir. Rappelons que, pendant les fêtes de; 

3s,.;il n'y aura ni;'
succès- triompha] ; ccllo d apr<)s-demain di-
Pàqucs,.;il n'y aura rpi’une matinée de ce 
succès-
manche, à cleiix heures.

C O U R R I E R  D E S  T H É Â T R E S
Ce soir : ' ; '
Faut-relâ.cJiç ; Opéra, Comédie-Française, 

Opéi’a-Ckjmîquc, théâtre .Sarali-Bcrnliardt, 
Vaudeville, Variétés, Renaissance, - théâtre 
Hé.) au e;. Gymnase, théâtre Michel, Châtelet, 
Athénée, Boulïos-lharisieiib, Capucines, élo- 
médie-Royale, Cluny.

— A l'O d é o n , à 8 h. 1/2, rAssoinption d’Han­
nelé Mattern, le Vray niistère de la Passion.

— Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (Gaîté), re­
présentation extraordinaire, à 8 h. 1/2 : la 
Daine blanche, l ' ‘-acte (Mlle Tiphaine, AIM. 
Louis Cèbe, Qcsiré, Chacon) ; Maguelone 
(Mlle Lafargue, MM. Boulogne, LouLs Cèbe, 
AJberti) ; Lmie de Lammermoor, 3® acte 
(Mme Galvani, AL Alberti, et les chœurs 
et ballet du Théâtre lyric^ue de la Gaîté); 
Intermède : Airs de la Flûte enchantée (AIo- 
zart) et de VlncMUtalricc (Arditi), par Aime 
Galvani ; Herno.nl, 5* acte (Aille Davray, 
AI AI, Boulogne# Al-bcrti).

— Au théâ tre ' du  G ra n d -G u ig n o l, à 9 heures, 
le Bigame, Gudüle, Mme Agathe, Justice est 
faite, Un Concert chez les fous.

— Au T r ia n o n -L y r iq u e ,  à 8 h. 1/2, première 
représentation.(reprise) do S l j ’élais roi (AIAI. 
Lapciletrie, Gilles, Cargue, Jou-vdn, S. Alax, 
Bourgneil, Aimes Jane Morlet, Georgellc Hil­
bert, etc.),

MM. los critifpies musicaux, soiiistes et cour­
riéristes seront reçus sur présentation de leur 
carte.

Ce-soir#' Véronigue reparaît sur l'affiche des 
Folics-Dramatiquos, avec sa Inlllante inter­
prétation.: Aimes Alaricttc Sully, Alice Cos- 
lés, Léonie Laporte, AI. Rcgnard, en tête. .

Monsieur Zéro atteindra, ce soir, sa 70' re­
présentation an l’alais-Boyal.

Le gros succès fie AIAL Paul Gavaiilt et 
Alouëzy-Eon est toujours interprété par AIAI. 
Ch. Lamy, Saidreaii, Hurtoanx, Barrai, Rcs- 
chal, Ailles Alarcollc Yrven, Alargucrifc Tom- 
plcy, Henriette Dickson, Henriette Picrval, 
etc., etc. ______ ______ ________ _

Hier :

Enregistronslc très vif succès remporté hier, 
en matinée, parô? Fille de Pilate, à la Porte- 
Saint-Mârtin. Le drame sacré de M. René Fau- 
chois a soulevé à charpie acte dos liravos en- 
Ihousiastes, et les înlerprétes,AllIo Lucie Brille, 
de tout premier ordre dans le rôle do Pontia, 
AIAI.Dorival, Montonx, Ailles Roiichofal, Fré- 
dérirpie,! AIM. I.,arochc, d’.AucIiy, Fabre et 
Person ont été rappelés à plusieurs reprises.

Aille Jane Dorza, une danseuse du jiliis gra­
cieux talent, a été également très fêtée par 
le public.

J.a Fille dé Pilate est affichée pour cet 
après-midi; à doux heures et demie ; ce soir, 
à cinq heures, et demain encore, en matinée.

L'Impératrice sera représentée,.eif..Gor.se 
aussilùt què Je nerm'pttfa le grand'■succès de 
Touvrage au tlicâtrc Réjane, AL René Sangy 
a demandé à Aime Catnllo Alendés d’autoriser 
à Bastia et à Ajaccio des représentations de 
riceuvre du t regretté poète. Aime Réjane et 
M,:ïie4faxT.'iront mterpréter Mans oes' deux 
villes les rôles qu'ils ont si admirablement 
créés à Paris. , . .

Rappelons a ce propos ipic le théâtre Ré- 
jàne.afficlic ])our après-demain dimanche et 
üwdi une matinée de l'Impératrice.

! Le comité de rAssociatî'on des artistes dra- 
matique.s-y dans sa deruiéro séance, vient de 
décider que la souscription en'vue du monu­
ment à élever à Constant Coquelin serait 
close le 15 mai. Il prie Jes intéressés d’en- 
voye.r au plus tôt le montant des listes do 
souscriptions et de cotisations individuclleis 
à AI, Tissier, tré.sorier, au siège do l’.\sso- 
ciation, â2, rue de Bondy.

!

Dernière matinée domain samedi.

tiné à l’Ambigu,

Demain

Demain soir samedi, dernière représenta­
tion, an' lhèàlre. Alidiel, de. : lo Poulailler 
et dé Plumhock et J’oWm'shi, accompagnés, 
comme charpie soir, par la liomaniche(le, dan- 
sécjmr Mlle Trouhanowa.

Le théâtre des Capucines, qui fait relâche, 
ce soir, comme on l’a vu plus haut, affiche 
pour demain la suite des représentations cio 
son brillant s'pcclacle.

Demain samedi, Afgar ou les loisirs anda- 
tous, ChaPgément da main. Petite Tache, avec 
la raêDie.lnberprét.ation hors de pair,- Mlle 
Alargueriie -Dqval eh tçle.

Au jour.le jour : ,,

Ion). MissElhol Levey, Ailles Idette Brémon- 
vul, Imcy Relly, etc., AIAL Vilbert, Alax- 
Alorel, Gibard, Darcct, Resso, etc., les 18 
Alinial.iircs Boys, et... « Alonsieur et Ala- 
damc X... the event of lhe season. Parüc 
d’attractions et ballot.

— \  la Scala, Lanihenay, Dickson, T)u- 
lleuve, Jane Oryan. Fleurissez-vous ! revue; 
le Coup de rorne Dorminy, .laiinoy. Forréal, 
Binôël, Fréjol) Ilanvers, Castéra,Alorct, Alar- 
clio).

— Au Xoiivcau-fJnpio, à. 8 li. 1 2 , al trac­
tions m.mvelle.s; Foollit cl, Chocolat;Il 10 li. 1 2, 
Cocoriqnelle, faiilaisic comique cl iiaulique.

— A la « Lune Rniisso 3 6 , boulevard de 
Clichy (tùléph. 587.48) (rliroctioii Bonnaud- 
Blés), à 9 h. I 3 : D. -Bonnaud , Nu ma 
Blési Baltha. P. Woü. Charton, Stanislas, 
dans leurs œuvres. L'Fpopée, de Garan d’A- 
chc, prôsonléo par Xuliia Blés, ici l'on lance, 
revue ou >in acte, jouée par Lucy Pozot, G. 
Charton, A. Lauff, E. Doary, Xuma Blés, cto.

— Salle Charras, 8 h. 1/2, la Passion de 
X.-S. Jésvs-Chr'ist, visions cinéma faites 
en mars 1900 sous le patroiiage de la « Bomio 
Presse ». Alalinées tous les jours à 2 heures 
et 4 heures.

—Au «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

Ainsi qu'il est de coutume à celte date, les 
Enlies-Bergèrc donneront à huit heures et 
demie lino soirée de gala. La tradition qui 
veut que certains théâtres ferment leurs 
portes veut aussi (|uc Tout-Paris se rctroùyc 
aujourd’hui aux Folies-Bergère. Tout Paris 
y applaudira danc ce soir les « nouveaux 
clous » do la triomphale revue, avec Chris 
Richards et le ténor 8alvator Roniagno.

« TiOS singes remplaceront les hommes 
dans r ’avenir ; ce n'est pas nous qui descen­
dons d’eux, mais bien eux ipii descendent de 
nous ! » Telle est la boutade du philosophe 
Carlylo.

A-t-il raisôn, a-t-il tort ? On no sait. Alais 
ce qu’il est impossible do nier, c’est la vir- 
tnosité presque humaine de « AL et Aime X... » 
qui triomphent chaque soir dans la superbe 
revue do TÜlympia, Paris-singeries, de AIM. 
Alax Dearly et Alillot, avec Ethel Levey, Vil- 
bert, etc. A cette revue, un nouveau tableau 
vuent d’être ajouté depuis hier, qui fut joué 
avec un l)rio étourdissant. Ce tableau, d’une 
brûlante actualité, y apporte — si la clioso 
est encore possible — un nouvel élément 
d’incontestable succès.

sentir la niaiii do l'ouvrier ; Aime Albert 
-Mayer est experle à cisclei’ scs médaux, 
à .sei'lir scs ciuaiix ci scs pierres, ù eise- 
'cr son écaille ci sa, corne.

Puis, oulrc c('s qualités primoriliiilcs, 
-Mme Mayi'r jU'iinvc un ,troùL robuslo ci 
sulilil. Ec .^lylo Empire ci le style E.ç'yp- 
lien fjominmit dans ces licaiix caprices, 
mais dans celle allure (r('poqnc. brille 
un (in et per.sonnel seiitini(3ul de l'çmnic 
bien de ce lenii)s-ci.

A rsène A lexandre.

Rappelons que la Cigale donnera los di­
manche et lundi de Pâques les deux derniè­
res matinées de l’amusanio fantaisie à grand 
spectacle, Vns-g mon prince!

Dans le courant de la semaine prochaine 
aura lieu la première représentation d'uiio 
pièce militaire signée de AIM. Alarccl Guille- 
maud et Jacques Bornou, pour laquelle la 
gracieuse Allems et le comique Albens ont 
été spécialement engagés.

-------------  — ^ —̂

— -4 la « Lune Rousse »
N.ul no so courrouce 
De l'esprit mordant 
Que chacun déploie 
Bt-c’est une ,joie 
Que. d'entendro dans 
La. grande Epùpée ■ ■ >
Qu’a si bien campée 

:v Caran d’AtMie la 
. ., Voix si trucufenlo

.Dont Blés vous oommente f
• Ce chef-d’œuvrodà.

Au « Diable au Corps » (placé Pigallc). Ce 
soir,'Vendredi saint, représentation du spcc- 
■tàcle bâbitiiel àvëc le concouTs d’Henri Léoni.

Ci

A_l’occasion.des fê'tcs de Pâques, le Noii- 
vcaû-Cirquc de la rue Baint-Honoré donnera 
un programme exceptionnel, avec la rentrée 
do Foottit et de Chocolat, et la houVéllo,' 
Tantaisio comique et nautique Cocoriqi^eUe '̂ 
Matinées à doux heures et dcrriic, dimau- 
cho 11, lundi 12, mardi 13, mercredi 14 et 
jeudi 15. ____

Chez Aledrano, aujourd'hui vendredi saint,- 
soiréo exccplionnello à huit heures et demie.

* .......  ....... . . «I ■

De-Tours n '; ; . ''i; A
Almd Aiina'ThibaUd, de Ja Scala, én tour-* 3 

née pour doux mois, vient d’obtenir ici un 
très grand succès dans son répertoire.

Assistaient à la deuxième matinée do 
Mikhail, au théâtre des Arts :

Conitesso Groiïullie, princesse P. d’Arenhorg, 
comtesse R. de Fitz-James, comtesse de Chabril- 
lan, comtesses Fric et Elie. de Dampierre, com- 

• tesse Thyzhiévitch, comtesse G. de Ganay, com­
tesse 
Denyï
Lamy.. , .
bricl do La Rochefoucauld.

esse inyznievucn, conuesse Uw ue uanay, com­
esse do Chaponay, comtesse Chevreau, baron 
)enys Cochin, prince Henri de TJgnc, M. Etienne 
janiy, M. Léon Diorx, prince Ghika, comte Ga-

AI. Alark nous prie de dirç qu'il termine, 
on collaboration avec AI. J. de Gastyne, un 
drame, en plusieurs actes, qui aura pour 
titre : Prince cambr'ioleur. Ce drame est des­

C O Ü R R m jü S IC A L
Ce soir :
Concerts du Conservatoire, à 8 li. 1/2, con­

cert spirituel; Côncerts-Colonne (théâtre du 
Châtelet), à 8 h. 3/4; Goncerts-Lamoureux 
(salle Gavœau), à 9 heures (voir au pro­
gramme). •

La Société « Entre nous » vient de donner 
une soirée des plus réussies.

On a d’abord fait Je plus chaleureux ac­
cueil à une charmante pièce inédite en vers, 
Florise, d’Abel Rubi, pseudonyme d’une
femme de grand talent. Cette pièce a été . . .  . . . .  _

ü a Spot?ti4/e

Al. Francis Robin prépare activement le 
spectacle do réouverture du Tréteau-Royal. 
Ce spectacle, qu’on nous dit tout ' à fait 
intéressant permettra aux Ikirisiens^ d'ap­
plaudir Aime Cora Laparcerio, AL Coquet 
dans le Fétiche, do AIM. Eddy-Levis et Dan-

très bien jouée par Aime Ducoltier-Monod,
Aille Arachequesne, AIM. Letourneur, Entier, 
et Hanny.

Puis du a applaudi successivement Aliiie
îm C V  rhomiuc <lu jom-, faisant éclioo i  la voguo

>'aint-l.o,,is.lo,..oissy'; .V
le Feu sous la cendre, do Michel Pi*ovins, dé­
licieusement enlevé par la baronne de Lossy 
et Al. de Louville.

Alfred Delilia.

de Tcnder, Alay Alclsa, dans la revue de 
AIAI. Henri Gfôjois et J oc Bridge.

----------»H—--------
Le théâtre Aloliéro retient la date du ven­

dredi 30 avril pour la répétitiou générale 
d’une pièce en cinq actes do AI. Georges 
Daricn: Non, elle Xest pas cdupable.

Le théâtre do Alontrougc annonce pour ce 
soir la dernière représentation du Sang du 
Calvaire, de Ch. Grandmougin.

De New-York :
Aille Alariannc Flahaut vient d’ètro réen­

gagée pour la saison prochaine par la direc­
tion du Alclropolitan Opéra Hpuso, à la suite 
d’une belle rcprcsmitation du 'Trouvère 
qu'elle cliantait avec Caruso. La brillante can­
tal rico'y a été extrêmement appréciée et ap­
plaudie. Ce nouvel engagement est Ja consé­
cration du grand et légitime succès ob­
tenu par Mlle Alarianno Flahaut pendant la 
saison qui s'achève.

Serge Basset.

SPECTACLES A CONCERTS
Ce soir :
Aux Folics-Borgère, à S lu 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (miss Campton et Mario Marville, 
le ténor tsalvator Romagno, l’oxeentriquo 
Chris Ricliards, Claudius, Pûugaud, Maurel 
et Alorton. (La Première Entente cordiale, 
Les Châteaux de la Loire, La Grève des 
P. T. T.). Le plus graiiTl succès do la saison.

— A l'Olympia, â 8 h. 1/2, Paris-Singeries,
■ revue à grand spectacle en I8 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Mill'OtJle Pays des 
singes ; -Mateiï d’iin train ét d’une auto ; le 
Palais des contés et le Alaria'ge de CÆndril-

L A  V IE  A R T I S T I Q U E  

Mort de Henri Zuber
Voilà lin brave et probe peintre qui 

disparaît. Les habitués des salons et de 
l’exposition des aquarellistes retrouvaient 
chaque année avec plaisir,et cherchaient, 
scs paysages simples et liien vus, pleins 
d ’àir et de lumière, où aucune audace de 
tcclinique ne venait attirer l’attenlion, 
mais qui étaient à la fois solides et at­
trayants.
, Jionri .Zuber était Alsacien. Il était né 

à Hixheim en 1844. .'Vprès un passage à 
l’école navale, il préféra se consacrer à 
la pointure et entra à l'atelier de Gleyre. 
Malgré ces études chez un peintre de fi­
gures, il s ’adonna peu à la peinture 
d'histoire et l'on no cite guère do lui 
qu ’un D ante et V irgile. Sou goût pour 
le paysage prédomina. Scs œuvres re­
tracèrent surtout les aspects do la IJautc. 
Alsace, du .Jura, du Canton de Vaud, et 
surtout, on ces dcruicrcs lyinécs, do la 
Provence.ü n c  année on deu.x il eut le caprice de 
peindre des vues de Versailles aiiimée.s 
de figures costumées à la Louis XIV, et 
cet essai fut certes heureux et brillant.

Bijoux de M“ ° Albert Mayer
A la galerie Georges Petit, en même 

temps qu ’a lieu l’exposition dos Pas­
tellistes, Mme Albert M ayer montre des 
vitrines de bijou.x com posés et exécutés 
par elle.

Ils eût, entre aiitCo:? mérites, celui de

LES GRANDES VENTES
LKS SCK.\l: .N-M.VrnICES

DU LA GOLLUCTIOX DU FUU IL SGUUUnMANS
 ̂ ' Ct'rl.f'.-;. on nn pas bousculé à la vente 
des sceaux-m atrices de la collection de leu 
llen ri Schuernians, d ’.Vnvers, que vient d 'a ­
chever M” André Desvouges.

Cette ([uantité île petits bloe-s de m étal 
n 'était pas pour .attirer les belles dames qui 
se piquent du goût de la curiosité, nyn plus 
que les am ateurs, qui recherchent .spéciale­
ment les enchères où l'on a  chance d 'être  re­
marqué.
' Et les sceaux-m atrices se .sont dispersés 
sans que le diapason des prix ait vibré de 
façon anorm ale.
.11 y  avait là. pourtan t, un ensemble, du plus 

hau t in térêt, et point n'e.st besoin d 'être  passe.
' mai.trc en m atière de sigillographie pour me­
s u re r  de quelle attention il eût convenu de 
■faire montre à l’égard d’une pareille m atière.
' i On. sait quelle im portance eurent les sceaux 
il p a rtir du moyen âge, h:s sceau.x. ces peti- 
tés, tab le ttes de cire, pendues p ar un ruban 
au.x chartes et aux parchem ins, et qui seules 

'donnaien t aux actes leur validation d ’authen­
ticité. Parce que l'usage du sceau était p res­
crit par le s , ordonnances royales, et que tous 
les corps de m étier, tous les corps constitués, 
les diocèses et les villes, les patriciens et pas 
mal de ro turiers en place avaient leurs sceaux, 
l’a rt des graveurs, qui s’étaien t chargés de 
les créer, d 'im aginer leur symbolique,' e t de 
les è y x ’u ter en creux dans le m étal,puisa dans 
cette m ultiplication, une émulation (jui fut 
la cause prem ière d'une infinité de chefs- 
d'œuvre.

Il y a donc, dans une collection comme 
celle de fou Sehuerm ans, qui fut un spécialiste 

■‘érudit, un in térêt esthétique en même tem ps 
,qu'un in térêt historhiuo.

Ceux c|ui ont acquis des pièces le savaient 
bien, et ils doivent se féliciter de n’être pas 
demeurés indifl'érents â cotte dispersion, qui 
leur perm it de faire en trer dans hmrs culb;c- 
tions des sceaux-m atrices véritablem ent uni­
ques. Voici â quels prix furent adjugés ees 
numéros don t quolqu<'s-nns, pour les initiés, 
étaient exceptionnellem ent précieux :

Abii.wks ivT :̂oi;vKN'T.s. — N“ (1:5. Abbe.^se du 
rouvenl. do Sainle-Uisnle. à ('nlogiie, .'''0 Ir. ; 
n" (lé. Ghaiiitrc do l'église 8.aint.e-f;é<'ile. aiilrefo'is 
de l aneien nionastère de S'iiinte-Mai ie, .àCidogne, 
iTuinzièiiie siècle. 8ÙU fr. ; 11“ 7.">. Convoiil. de /■(Ir- 
(iro de.Cileanx. .4 Aldeiiliei g. dix-septième, siècle, 

T!(ii) fr. ; n“ 87. (.’liartrense d«! .Saint-éMner ; Pas-de- 
Calais'. (|untoi‘ziènu!. siècle. !70 fr. ; n" 88. Coii- 

-ven,t dos Sœurs Carinélites. à Nainnr, i(iiatorzièmo 
sièc.le. 60 fr. : n" fi"). ('iflleJalilé de Horlaer. quin- 
ziènio. siècle. (DI f r .;n '’ fi8. Chajtitrc de, lè'glise 
Saint-.Marc. h Volilpacli. quinzièmn siècle, 86 fr. ; 

’n” 10."). .Causes: du .ç'hai'itre d.c la ('albédraje do 
/jS.àiiit-Ludger, à Munster, d''''hn,itième,. siècle, 
Uîo fiêi'n'' 111. Jean-Oèriifd Giavafirii', ér;oiioine do 
'Saint-Antoine de Bologne, quatorzième, siècle. 
T7.Ô fr.; n“ IIJ. Prévôté do Saiiil-.lean. à. Enghien. 
‘qiiinziènie siècle.'. fiO fr .: n" KG, Coüvéhl de 
■'VVoém.bey .Miglèterre treizième:' sièckv, ' 1(55 
’lVancs. , . ■ - ■ ■ • . '.i-è.'

.Irnu iAiRKs. Ai)MiMsrR.\TiF.s. — N” 2Î5. .loan do 
La Ruelle. Imis.sier du Conseil on Flandre, dix- 

diuitième siècle. 78 fr. : n" 258. Grand sceau aux 
jcaiisoÿ do Flaudre, seizième siècle, 615 francs.
i . {'ORrüu.vtKlNs. ..r—, :N’>/278. PoisspnnieLS; do Ck»-. 
)lo#rne. qnihVJènio siècle, VXi fr, ; n» 288. Bon- 
iHmrs de f'ilerbe. quâtorzicUle siècle, 110 fr.; 
n" 2fil. Uaibiers fie Cologne. f|uinzièiiie siècle, 
410 fr. : n" :>16. (iaétan. cardinal légat "de Polo- 
Igno, seizième siècle, 155 francs.' ' '

' Il y'-eut d 'au tres pièces qui ne trouvèren t 
'p as  piameurs an-d(;ssus de sep t francs ; mais­
on les reverra, dans vingt ans, à, des prix, plus 
fl.attèürs. .quand Kéducation Mu goût de la 
curiosité so sera développée.

■Valemont.

LES COURSES
I GOl'llSES A MALSONS-LAFFITTE
. Los [irunostics sur le temps sont aussi .sca­
breux 'à formuler ipie ceux sur les courses. 
On nous avait prédit pour les premiers jours 
,du mois un temps e.xécrable et nous avons 
un temps ex(iuis. Pour los courses, c'est le 

jPlus fort coefficient de succès. Les recettes 
augmentent et le mutuel est en hausse.
’ Le soleil, ou ue peut le nier, a été .une des 
causes dq la foule qui so pressait hier à 
Alnisons ; le programme y a bien été pour 
quelque chose. Le prix de Blois a donné lieu 
à une très jolie course, c'est Ja forme qui a 
triomphé. Charmoy devenu un crack a battu 

(dans nu rush Gambaiseuil, Lioutcl et Kenil- 
"Avorth-. Sou entraîneur uaturelloment est

Xtui placés : Igor, l ’arisia, Kennebec, La 
Bouslière, l,)ame des Prés.

P ari m iiluel â 10 fr. : GagnaiiL Hi5 fr. P la ­
cés : IMarnant .laune, 33 fr. ; Soa King,T4 fr. 50 ; 
Im pur, 39 fr, 50.

 ̂ Pris de Bois.sy 13.000 fr., 2,100 ni.). — 1, 
Aladiûgal 11, à AL G. Aubry .('L 8t,ern) ; 2, 
Mo.squito, â AI. Ch. Brosselie. (J. (ihilds'i ; 3, 
Jacinthe, à, la prim'r'sse Du!cep-Singh (Bell- 
lionsc'; courte encolur-'. .5 î de longueur .

Xoii jilacés ; Red PJul'i,'. Cliuucas, Donna. 
Alobilc, Torpille II. Ile X nrm andc, A larquisc 
de Pélegrin, Aille ('Jiouchnule.

'P ari m utuèl à 10 fr. : G ag n an t, 29 fr. P la ­
cés : Aladrigal H, 13 fr. ; Alosquito, 18 fr. ; 
Jac in the , 17 fr.

Prix Le Blois '20,000 l'r., 2,ë)00 m.'. —
’J, Charniuy. â AI. .-\. Vedi-Picard (Raraf' ;
2. Gambaisenil, â. Al. AV.-K. A’aiidcrbil). (P.ell- 
lionsc'- ; 3, Lif'Ulel, un cornInA.flo Praeomial 
:JlaUey‘ 1 lougmmr 1 2' 3 î de longueur).

.\oiiJtlacés : Grill Rooiu, Hérisson, Koiiil- 
Avorlhi Sol Voisins, La Belle H, Reine d'Or II, 
’J'alo Biribil, .Amande.

Pari mutuel â lü fr. : Gagnant, 40 francs. 
Placés : Charmoy, 15 fr. 50; Gambaiseuil, 
15 francs ; Lioutcl, 30 fr. 50.

Pri.v de Lessard-le-Chéne (5,000 fr., L600 
métros). — L Arago, à AI. .-A. Heuriquet (J. 
Cliildl) ; 2, Phocide, â M. Alichel Ephrussi 
(Hnxtablo.) ; 3, Alunster, au due Dccazcs (G, 
Bartholoniew) (3/4 hmg., 5 longueurs).

Non placés : Jav a ry , Eyniet, S w ansho t. 
Ovide, B ruuctte , Or du B h in , C oustau ti- 
iiople, O kra, Bel Auge, B a lin co u rt, l'iab, 
G land d'O r, La SiriipleMe, K atia , Le A'atiuot, 

'T ille , Toison il'Ur, Ala Chérie, Le Ilo la  et 
Lagadec.

Pari mutuel à 10 fr..: < lagnanf, J)5- fr. Pla­
cés : .'Arago, 30 fr. 50; Phocide, 34 fr. 50 ; 
Alunster, 4(5 fr.

Pri.v Le Justifier (5,000 fr., 2,000 mètres). 
— 1, Labiseotlo, à AI. Jean Steru (Ch. 
Childs) ; 2, Ripolin, à. AI. A\L K. Vauderbilt 
(Bollhouse) ; 3, Rebelle, â Aime N. ('I. Cherc- 
inetclï (.1. Childs), (tête, 2 lougueurs 1/2).

Nou placés : Golden, Pheasant, Nouant, Ku- 
mamoto, Derviche, Alby, Coronis, Trémolo, 
Blida, Rose des Vents,

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 58 fr. Pla­
cés : LabiscoUo, 16 fr. ; Ripolin, l̂ J fr. ; Re­
belle, 18 fr. 50.

Ajax.

AUTOMOBILISME
Un c i r c u i t  p e rm a n e n t

Un comité d'amis du Alorvau ayant pour 
]irésideut d'honneur Al. Flandin. député, so 
propose de faire adopter par r.Automolnlc- 
iCinb do l ’j-ance un projet dô circuit perma­
nent dans celte région.

...■K.
Les voitures Charron sont celles (|ni tien­

nent le mieux la route et uÛ'rout le plus do 
sécurité. Ce sont Tes plus simples et les plus 
faciles à Conduire.
, Charron, Limited, 7, rue .Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxé Charron et Renault on lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous vensoiguements à 
la maison Bondis et C», 45, avenue do la 
Grande-Armée, Parts, (("iondilious spéciales 
ixmr-.soirées et champs’do courses.)

,

Qui u'a pas essayé miq des célèhrcs v'oitu- 
,rcs Alinerva iio sait pas ce cjuo c’est que l'a- 
grémoiu. do voyager en automobile. 11 est 
Tacilo de s'en ciiarA-aincre en demandant un 
essai' gratuit â la maison Outhenin-Chalandre 
(Gaëtan de Kriyff, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Nouilly-sur-Feine.

ci; ■*’)):
Allez 49, rue de Villiers, à ^*eiiilly-sur-.. 

ékîim', à la  Kiiccursale dos Usines Léon BoUée 
(liiAlaiis. Voiis y verrez les luervcilles de 
mécanique que si'mt les châssis Léon Bollée, 
si justement réjiulcs dans le niundo entier,

L.a,. voiture simple, éconoiuiquo grâce à 
cette simplicité niéme :et à la qualité dos 
métaux omphiyés, inusalile et rapifie, est la, 
nouvelle 12 HP, 4-cylindres l.,urraiuc-Dic- 
trich, ■

Pour' avoir dans des conditions cxlrèmc- 
iiicnt avantageuses imô voiture Léon Bollée, 
(lu Alails, ou une des nicrveilleuscs voitures 
légères Zedel dOOP, il faut s’adresser à'AL 
Vendel, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

La bicyclette « Rivalla », merveille do mé­
canique, peut étro livrée do suite à la Société 
des EtablisspmenJs Rivalta et Cio, 11, rue do 
Bcrri, à des prix e.xlrèuies do bon marché.

Les voiturettes Sizaire et Naudin existent 
en quatre- modèles répondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu à 
3,950 francs, le tyjio course ou trois baquets 
12 HP à 4,950 l'ràiics, le doul)lc-])haéton. car­
rosserie do luxe, à entrées latérales, à 5,200 
francs. Paris, 79, rue Lourmcl.

signaler le mauvais départ de Grill Boom et 
•'les tournants très largos de Talo Riribil. 11 
ne faudra pas attacher une grande impor­
tance à la performance de ces (Icpx chevaux.

Les vieux chevaux, ])our une fois, ont ac­
caparé rattcntioli des sportsmen ; le nieillenr 
(les trois est Labiseotlo, il doit être plus prêt 
que Ripolin, lequel pourrait bien prendre sa 
,1‘evanclic.
: Pri.v de Sanleuil (4,000 fr., 1,00.0 -m.). — 1, 
DnrforI, à AI. James Hennessy (Ransch) ; 2, 
Képi, à AI. Alichol-K. Lazard (Rarat) ; 3, Beau 
Môiiiç, à AI. X. Balli (G. Slcrn) (I longueur, 
1, 2 loiîgueur).
.’ Non ])lacés : Brumaire, Qanga Chafa, Roi 
do Cœur, T ibia, Vasco do Gama, Hawa'i,' 
Eifirv, Kcit, Balamiiie, Diamantinc, Fulvio, 

‘ Bceauso., Mélopée, Ilka Delta.
. Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 60 fr. Pla­
cés : Durfort, 22 fr. 50; Képi, 19 fr. 50; Beau 
Môme, 29 fr.

CA ROSE FRANCE HOUBiGANTt 19, S*-Hone)r§

BEHEDICTIH
deSOULAO

estlemeillenr DENTIFRICE.
Il a s s u r e  u n e  antisepsie 

aPsoiue iongtemps après so n  
e m p lo i e t  p o ssè d e  u n  p a rfu m  
e t  u n e  s a v e u r  t r è s  a g ré a b le s .

L e  ^ B é n é d i c t i n  
est un  P r o d u i t  F r a n ç a i s

LE PA R F U M  DELA r

Sans rivale pour les soins de la peau.
m m m r n

ST/LU-FLORE
SAVON FOüoiRE ROïAiE « . œ a œ . , .

EXTR&-F1N.

Comique, demain soir samedi, avec Pelléas 
et Mclisande; rodéoii reprendra demain la N o u l u m E S  L U C

R I V O I R E
« l C A R R E T

Petites Annonces
j.a  Ligne ..................................................  G francs
Par Dix insertions ou Cmqiianto li,çrnes 5 francs 

Los Aniionc(’s ii 3 francs la ligne concernont: 
L'Indu s trio et, les Fonds de cc,,imorco;

2° Los Occasions, VEnseignomenl, les Emplois 
ot les Gens de maison;

Z° -jOS Locations;
•i® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PUISIRS PARISIENS

P rogram m e des T héâtres

M ATIN EES

(DÉ'iN '2 11.), P o r t e  S.m n t -M a r t in  f2 h e u r e s ) .
Même spectacle que le soir.

SOIREE
0PER.\ Toi. 2:0 .:Pé. — Rolàcho.

IDRANC-MS (Tél. 102.28). -  Rolàohc.
' Diiiianoho : La Fille de Roland.

0PER.4-CO.MIQi;F (Tél. 105.76). — Relâche. 
Samedi : PcJléas et Mélisande. 
Dinianclio : Carmen.

« DEON (Toi. 811.42'. — 8h. 1/2. — r.’A.ssoinp- 
tion d’Hannolé .Mattern ; le AO'ay Mlstèro do 
la Passion.

THEATRE .SARAH-BERNHARRT. — Relâche.
VAUDEVILLE. — Relâche.
VARIETES. ~  Relâche.
RENAISSANCE. — Relâche.
THEATRE REJANE. -  Relâche.

OLVEAÜTES (Tél., 102.51). -  8 h. 3/4. — 
Une Grosse .Affaire.

ORTE SAIN'T-MARTIN (Tél. 437.53). — 8I1. i j l .  
La Fille do Pilâle,

rriIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
1 (Tél. 129.Ü'J,;. — 8 h. 1/2. — La Dame blanche; 
__ iMagaelone ; 5̂  acte do Hcrnani. ________

GYMNASE. -  Relâche.

1
HE.ATRE ANTOINE (Tel. 436.38). — 8 h. 1/2. 

Shorlok'Holinos.
THEATRE MICHEL. — Relâche.
CHATELET. -  Relâche.

PALAIS ROYAL (Tel. 102.50). — 8 h. 3/4. 
Monsieur Zéro.

T

ATHENEE. -  Relâche.
AMBIGU (Tél. -'flO.JI). — 8h. 1/4. — L’Assommoir^
BQUFFEidÛür i ^  Relâche.___________^

'HEATHE DE^M ITS (Tél. 586.0:5). -  0 h. 0/0. -  
Relâche.

R.\ND*GÜlGNOL (Tél. 228.34). — 9 h. — La 
I l  Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudulo ; 

Chez Agathe; Justice est faite.
CAPUCIN ES. — Itcîâchc.
riMIEA'TuE MEVIS'TÔ,18.r. Sl-Lazarc (Tél. 113.60). 1 Ro lâche.

IJ'OLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). — 8 h. 3/4. 
' Véronique.

COMEDIE RÎÏÂ'ALE. — Relâche. 
TRlANON-LYRK^UE. —8 h. 1 /2.— Si j ’étais roi. 
CLUNV’ — RGâche.

DEJAZET (T<d. 274.91). — S h. 1/2. — L’Enfant 
de ma. 'sœur, ^

IMilUATRE MOI jE R Ê (T él. 4itC32). —,8 h. 1/2. 
Los Quatre.'Sé,geï-its do la Rochelle.—---- -—---- ^ —....-.-‘-t————'■ ■ ------------------

PAlLt,.VRD. — Sori’kRâ l o n d o n ie n s  6 shillings. 
T='lesTcnd. Sour>Ens-OAL.\sdcs habits de coup.

IATINEES.DV: LA JEnNh5SSB(TnéÀTRR F r m in a ) :  
j eudis, dima nidios el fètT>s,â 8 1t,ŷ< Malbiirougli 
lovieiit do guerre ». FauL dep. 3 fr. (T. 528.68).

Concerts et Auditions symphoniques

C

AERONAUTIQUE
E n c o re  un b a llo n  a lle m a n d

[De noire correspondant particulier.)
Bnixollcs, 8 avril.

Un ballon venant d'.\l.lcmagno a plané 
jeudi après midi au-dessUB flo Liège, à une 
allitud(3 de, 1,260 mètres, Par ,uno. circons­
tance pcut-.’lro fortuite il a passé au-^dessus 
de tous les forts de la rive droite do la ÎMcusc. 
— Harry.

AVIATION
La c o m m is s io n  des p ilo te s

de  ia  L ig u e  n a t io n a le  a é r ie n n e
Le Iicati temps favorise', actuellement les 

expérionems des élévc« de l'Ei'plo des pilotes 
de la Ligue nationale aérionne.

Ceux-ci conl-inucut à s’entrainer.iv,ftulièrc- 
mont, sous la dim'tion du capitaine Forber, 
à l'aérodrome do .liivisy.

Hier, au cours d'une Jcçou â laquelle assis­
taient MM. de IMonl.igny," du Xord-.-Vviatiou ; 
Languepin, de la section de la Ligue natjo- 

_ -, .n.-, nale aérienne à. X’ancy : Gaudart. et Des Val-
Prlt Mcdgache {'o,ow fi\, 2, 1O6 m.). —'1, Hères, moniteur, le capitaine Ferlicr arcussi, 

Diamant Jatino, à M. C.-W. Birkin (ï^pears) ; l'aéroplane Alsace, un très l'icaii \‘(j1 de 
2, 8ca King, à AL W. Davis (Rarat) ; 3, Im- plus ffo dix-liuit cents mètres, à une hauteur 
pur, â .M. J'. d'Ok uy-sen (Maisonnavo) (coiirle variant de dix à vingt métros, 
lète, d.loiigucur.s . Intérim.

ONSERVATeûiftE. (8 h. 1/2).
La Passion selon .saint-Jean, oratorio en 
deux' jmi'tief' de J.-8. Bach, traduction fran­
çaise de M. Maurice Bôuchor (audition inté^ 
gi-alo;.

]Vévan,gélisf.(T. M. Plamondon, de i’Opéra; Jé­
sus el. basse solo. M. Journet, d(V l'Opéra; té n o r- 
s'Olôi .M. Lia-vid Do.vriès, de r(..)péra-Comtquc : so-i 
](i-ano solo. ,Mmo .Mellol-.lc^ibort ; alto solo,,Mllol 

TharboiuieL de rOp<?ra : Pilate, M. Nàrçon ; 
Pi(U‘i'é, la 'sofvable. le sei-vileur, la foule, —< 
.Viole do Gsimbo. soliste ,: M. lhapin ; violes d’a­
mour. solistes : MM. Vieux et MÎchafix; orguô : 
51. Guilni.-yit.
, Lé conëcrt sera dirigé''par M. .4ndré Messager.

CONCERTS-COLONNE (Théâtre du CHatelet}. 
2i'> et (Jornior concert. (8 h. 3/4.)

Parslfal, prélude (R. W agner). — La Vùl.» 
kyrie. Adieux d(i Wotan (R. W agner): M. .A,nton 
van Rooy. — La Demoiselle élue (Cl. Debussy), 
lioèmo l.vriqiio d'après D.-G. Rossetti : la Demoi-i 
snllc (ilùe, Mlle Maggie Tc.yte; une récitante, 
Mlle A rtot; chœur de fommos (sous la direc­
tion (Je raiiteiir). — Tannhaiuser. air de Wol­
fram (iv. W agner: : M. .\nton Van Rooy. — 
Trois Chansons do Cliarle.s d'Orléans, p" audition 
{CI. Debussy), pour clnBiir sans accompagne­
ment : L Dieu ! qu’il la fait bon regarder! — IL 
Quant j'îii ouy le labourin; HT. A'ver. vous n’êto.s 
qu'un villain (sous la direction de l’auteur). — Le 
Déluge, pocrmî'biblique de Louis Gallet, mu­
sique do C. Saint-Saëns ; 1“ partie. Corruption 
de riionime, Colère do Dieu; 2'' partie, le Déluge; 
3“ partie, la Colombe, Sortie de l'archè, Bénédic­
tion ; Soü : Mme Alignez de Montalant, Mlle Mar­
celle. Chadeigne. M. Emile CazeneUve, M. Iluber-» 
deau. Le solo de violon paV M. Firmin Touche. 

Orchestre et chœurs : 250 exécutants sous la
direction de .M. Galn-icl Pierné.- - — - ■  ̂ ..... . — -------■

CüNCERTS-LAiMOUREÜX (0 heure.?).
(Salle Gaveau, 45, rue La Boétie).

Ciuquicmc .S.ymphonio en ut minctir (Bee­
thoven) : a] Allegro con brio; h) Audânt.o con 
moto; t‘) .\llegro et finale. — Symphonie espa­
gnole (Ed. Lalo), pour violo’n principal et 
oivliesUri? : M. G. Enesco. — Trishm  £t. Yscnlt 
iWagnsr) : a) Prélude; b) Mort d’Yscult : Mlle 
Agnès Borgo. — Concerto on m i bémol (Liszt', 
pour piano et orvhosfre : M. G. Galston. — t.e 
Crèiiusfule des dieux (W agner) : a\ Marche fu­
nèbre: b) Scène finale : Mlle Agnès Borgo.

Chef d’orchestre : M. Camille Chevillard. ^

Spectacles, P la isirs  du jou r.

(T.102.59).—La Revue 
.  „ J m i iü  DUUVJ LIIi £j des Polies - Bergère, 
22 lablv dû M. P.-L. Flers. 800 cost. : Miss Camn- 
tùnel M.aiie M anille; l'exccntriq. Chris Richards, 
Claudius. Poueaud, Maure!. Morton; le ténor .Sal- 
VATOR UOMAG.VO; la u n r  D U n m 'M
Grève dos P. T. T. r U L l l l lU

m  'VAÎPTA (T.244.68 . 8»‘l/2. Paris-Singeries, 
U l J 1 iU l i i \  lev. â g'' speel. de Max Dearly et 
Trlèph. 244.68 M.MiLLÔT : Ethel Levey, Vilborl, 
AT V A îïJ ]  \ 6i'éaionval,ctC. 3/.e(!ADjmA'...Lo 
U J j l i u l  l i l  Palaisdescontcs.Attract.elballet

I  A (T. 4:55.86).-S " l /2 . Lanthcmiy,Dickson, 
JiA.Dûtliviive, Jane Ory.an. Fleurissez-vous, 

rev.; (cl 'oupderorne : Ferréai.Sinoèl. Dorminy,etc.;
MOULIN ROUGE l'I’él. 508.6:5. — Concert.

Parfums 
absolus,

X i .  X . E G - R . A . I V D .  11 , Place de la M adeleine, P A iV "

SAVON DENTIFRICE DE BCTOT ‘'™“'

P \ PIQT ( A( N (Ti'l.iôiî.W;.—8M/Î. —/.«reiiwI iiril4 jlA .i\ i\ soyeuse, ĝ  spoct. ; Hélène 
Goiuiy. Mary Hott, Diitard, F. Frey,EsTiiKR Lerain.

P i p  i\ T U 'T .-407.60;.— Uos-j/,/«on^jrmee.'fant. 
Vj I vJ A I j Lj â grand spoct. : .lane Alba, Eza Berr, 
Marions. Dern's,t)ordoni,M^» Palau. H.Dorville.etc.

B' ARR.VSFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.
(T.fiOfi. 10;.—8  ̂1/2.—Houdini,Leslie frères.prof. 

Dum-an, Raslus et. Banks, Troupe Havannas, etc.
TtAITE-ROCHECHOUART (T. 406.23). -  S h. I/2T 
18 Et alors'?... revue on 1.3 tableaux.

Bo i t e  (Téi. 285.10. -  9 h, 1/2. -  fursy. — 
.A O. E. O. E., ren ie  : lyse  Berty, J. 

r ï T p Q Y  MdV. Mi'vistu aine, 5Iaëlec, Kdmée 
a u l l u l  Favarl, Casa, Deyriiion, Riv e rs .___
eX^NE ROUSSE, è’6, tW Cô'c/j?/CTél. 587.481. 9M/2. 
r  D. Bonnaud, Numa Bios, Lucy Pozot. L'E)>opée, 
de Caran d’ Aclio.—7c/ l'on lance! revue en un acte.

GRANDS. n n L 3  \ V ü ï  CONCERT ET CI- 
MAGASINS U L i r A l l l l L  NEMATOGRAPHE 
Ions los jours de 2 h. 1/2 a 6 h., sauf le dimanche,■  ̂Y ..-..-J—. . .  - i ... . --1. ..
A IT A r r ’ 7  ;\ lUTQ (i^M drClichy.
■y U A l  L  i l l l l u  lly-M'a» Montoya, de Bercy, 

Ronn. -r Ombres. — Revue : Mlle Dinah D'Altot.

jMIHIATKE OREVlN (Tél.l.55.:58;.—A8'>età9’\  La  
Petite Duboh. A la mat.,5''. l’Abbé Vincenl; 

'la Demoiselle deÿ7’.Z’,7’.FauL2f,éütr.musée comp.

f >

Ayuntamiento de Madrid



LE FIGARO T-- VENDREQJ y flVRH- 1̂ 09

IIP

I l I A B L W R P S I S r J S
L, Boyeiyli-. Fùrreol.'La RoiVuo, (îormaine Fahiapi.

'tiVM .E n î f  i'D T ) A 0  Là PdssJo'n de
n  T/iW.ST) V / r lA l l l iA lJ  A'.-''’- Jésus-Chrisf; ci­
néma de lâ-« BoniK' Presse. ». Mat.t“les jours.2''ot-i''.
l'O.ÜVKAU’ CIRQirF (Tel. 2ii.8i). -  8 h. 1/2. — 
Il Atlraot. nbuv>«^;à U)''l/2JJncoyiqneUe, fàntais. 
com.otnau1;.en2 tab*.Mero.jeud. dim.fèt.mat.2*'l/2.

Attr:ict‘0“» nouv‘‘=*.Mat. à 2'‘l/2, jeudis,dini. ctfête.s.

TABARIN BAL. — (Téi. 207.02). — Demain sa­
medi : Bal dés œufs de Pâques.

Palais de.s Mirages : le Tem­
ple hindou,laForètenchant.

PAL.\LS DE GIACE. — Clôture annuelle.

HIPPODROME
(Tel. 580.11) ' I les Baiton. .Matin, jeudi, dim. fêtes.
l'A TTD  ü fU 'D F T  Ouverte do 10'> du matin à la  J y  U l l  L l r  r  i J i J  nuit.P ''élag.:Restaur‘-l)ras- 
serie. Déjeuners 4f et à la carte.—Matin, dim. fèt.àS'*.

(.■^AGJIJEN,.!! min. de Paris, 152 trains par jour. 
J Etabliss* therm al, Casino, Théâtre, Concert.

tvis iniOBiniits
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du « Figaro »
E N  FRANCE

Mme la baronne Allard de Gailion, à Sa­
ra oreau.

M. G. Bonthoux, au château de Montsymond, par 
Sai nt-Tri vier-de-Courtes.

5f.' Bailly, à Pinon.
M. et Mme Raoul de Beaux, à Valence.
M. de Bonnefène, à Bpurbonne-les-Baÿas,
M. et Mme. A. Bordelet, à Nice.
Mme Bourgoin, à Grandpré.
Mme Collet, à Brunoy.
M. Ch.’ Canaple, à Salins-de-Giraud.
RL Oscar Cambefort, au Havre.
RL Ijéon Coûteux, à Placy-Montaigu.
RL Henry Cochin, au château du RVeez, à Bour- 

, bourg. I ■
Rime Paul Crémieux, à-Biarritz.

, . . .  r, J . .
M. Henri Dufresne, au châteaiudOstrohovefprès!

Boulogné-sur-RIér. . ;* . •"*“
Rime .Frank, à Fonlainéblçau;- ■ ■ ■ ' •
'.Si . Paul Gèr.s. :'i 8aint-.icah-dc-Luz.
.Mme P. Grunherg, à Fontainebleau.
M. le docteur à Guillot. à Monte-Carlo.
.Mme Max Gulmann, à Biarritz.
M. Georges Lachapelle, à Brunoy.
M. La Chambre, à Saint-Servan.
.Mme Lemaire, à Chaon.
RL Heiii-i Logé, à Arcachon.
RL Charles Rlichcl, au château de. Saint-Geor­

ges, par Bagnols-sur-Cèzc.
M. Marmottant, à Cergy.
RI. Artlinr RIeyer, à Fontainebleau.
.Mme Raoul Meynier, à Saint-Pierre-le-Moutier, 
Mme Pohtalba Kiilp, au château de Valgenceuse, 

par Senlis.
Rime la haronne Pigeard, à Biarritz.
RI. de Palacio.s, à Rlonte-Carlo.
RI. Donatien Roy, au château de Bois-RIadame, 

par Avessac.
RI. Paul Strauss, à Rtontc-Carlo. .
RI. Edgard Stein, à Biarritz. .
Rime l'a comtesse de Ségur-Lamoignon, au châ­

teau do Rléry, à Mér,y^su^-Oise.
Rime Soulango-Bodiu, à Biarritz.
Rime la baronne Schiinmeli^enninck van der Oije, 

à Saiiit-Charnant.
Mme H. Thirria, à Hendaye.
RLiie Watel, au château de Rlénars.

A L ’ÉTRANG ER

Mme Alex Blumenthal, à Venise.
Rllle Jeanne Bessy, à Londres.
RI. Edward Blount, à Imberhorne,
Rime Grisar de Heiisch, à Anvers.
RL .lohn-F. Jones, à Brigliton.
M. Jules Lindauer, à Stuttgart.
RL Langweill, à Glion-sur-Territet.
Rllle Eve Lavallière, à Bruxelles.
Rime Là baronne Le Lasseur, à Wiesbaden.
Mme de Miinont, à Londres.
Mme Jules Petersen, à Londres.
Rime X. Samaran, à RIadrid.
M. Emile Barrois, à Bruxelles.

A R R IV É E S  A  P A R IS

TT

i  AVIS FIHANCtERS' !
Codvocatiôn d’Assemblée . ,

TTrî

RI. E. de Billy, M. le baron Pierre de Coubertin, 
RI. le marquis de Chasseloup-Laubat, RI. le- ba­
ron Fould-Springer, Mme la baronne de Lanc-
ken-W akenitz, .M. Amédéc Maresciial” RL"s . 
Rosental, RL Daniel Siraudin.

Expositions, e t V entes COWHilSSAIRES-PRISEURS

SOCIETE ANONYME

DES BA IN S DE MER
ET DU CERCLE DES ETRANGERS MONACO

A V IS  DE CONVOCATION 
Il ES dépôts elToctués en vue de l’Assemblée 
Di nérale du Ki courant n'ayant pas al.teinrïe 
nombrq de titres prescrit par l'article 40dos sta-; 
tuts, cette assemblée est, renvoyée au samedi 2i! 
avril, à deux heures et demie de relevée. j

ORDRE DU JOUR
lo'Rapportdu Conseil d ’administration sur 

l’exercice qui a i)ris fin le 81 mars 1909;
20 Rapport des Commissaires ;
.30 Approbation des comptes s’il y a lieu; 
4" F’ixation du dividende ; '
5“ .Aliénation do diverses parcelles do. 

terrain ;
6“ Nomination des Commissaires des- 

comptes. ‘

OFFICIERS KimSTÉRIELS

HMSORS RECOniRiKDÉES
Export-Joaillier

AVIS
A ces annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont Les 
p,rix' diminuent en raison de 
l’imjjorlance des ordres,

ADJUDICATIONS

Paris

\ ’ENTE au Palais, à Paris, le 5 mai 1909, à 
2 heures : 1<> M AISON A  P A R IS

RUE D’HAÜTEVILLE, N” 21
Rev. brut ; 49,948fCO envir. Mise à i^rix : 500,000L

8- VILLA A DEAUVlLLE-s«-^-MER
(Calvados), rue de l’Ecluse. Contenance : 930 niè- 
fres 28 environ. Libre de location. RIise à prix-': 
40 ,000 francs. — S’adresser à RP® Gii.let, Du- 
bour-g et Beaumé, avoués à Paris ; RP» Lan- 
quest et Labouret, notaires à Paris, et pour 
visiter le deuxièma lot, à RL Bernard, 5, rue de 
rilippodromo, à Deauville-sur-Mer.

Environs de. Paris

Louis SOURY, 10, pl. de la Madeleine. Tel. 154.08. 

Objets artistiques

TAPISSERIE.S .ANCIENNE.S, Meubles et Sièges 
anciens. — LEM.AIRE, 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie

VOYAGES ET EXCURSIOHS
Paquebots

MOU VE.MENT

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

Alimentation

RIENU
Huîtres de Cancale 

Potage Germini 
Filets de sole Mornay 

P ila ff de homard à l’Oriental 
Pilets rôtis à la broche 

Brandade de morue à la crème 
Endives à la Flamande 

Poires Bourdaloue 
Café

lAqueurs VVynand Fockink 
VINS

Saint-Marceaux Union Jack

HOTELS RECOiRIRtHDES

ALLEM AG N E

C O L L E C T I O N S  V ic t o r ie n  S A R D O U
1»

Faïences
OBJETS D ’ART & D’AMEUBLEMENT

Porcelaines — M iniatures — Sculptures — Bronzes 
Sièges couverts en ancienne Tapisserie 

RIEUBLES DES ÉPOQUES LOUIS XV ET LOUIS XVI
TAPISSERIES DES XVlP ET XVIlP SIÈCLES

TABLEAUX ANCIENS

mai

AQUARELLES  — D ESSIN S — GOUACHES — P A STE LS  
' Principalement de l’Ecole française des dix-septième et dix-huitième siècles

VENTE APRÈS DÉCÈS, à Paris, GALERIE GEORGES PETIT, 8, rue de Sèze, les 27, 28 et 29 avril
Expositions : Particulière, 25 avril ; Publique, 26 avril

2- ESTAMPES ANCIENNES
‘ DES ÉCOLES ANGLAISE ET FRANÇAISE DU XVIII® SIÈCLE

VENTE HOTEL DROUOT, salle 11, les 5, 6, 7 et S mai. — Exposition le 4 
30 giBLIOTHÈQUE. -  PREM IÈRE p.ARTIE

■ , . LIVRES ANCIENS, RARES & PRÉCIEUX
LIVRES ILLUSTRÉS DU XVIII® SIÈCLE. — RECUEILS 

VENTE HOTEL DROUOT, salle 7, les 25, 26 et 27 mai. — Exposition le 24 mai
M« F. LAIR-DUBREUIL, commissaire-priseur r . , ---------  . •

. 6, rue Favai t.
M, G. SORT.AIS, expert, 11, rue Scribe.
MM. RIANNHEIRI, 7, rue Saint-Georges,
R4. DANL03,-15, quai Voltaire.

-----------------------_•--------------------------

M® IL BAUDOIN, comm®®-pris‘’, su ce  de M. Paul 
Chevallier, 10, rue de la Grange-Batelière.

RI. J. FERAL, expert. 7, rue Saint-Georges. 
M'’»P.AULMKetLASQUIN,exp., ID.p.Chauülial; I2,ri)elaffitla. 
M. H. LECLERC, libraire, 219, i m  SaintrlIonoré.

BIBLIOTHEQUE, DE FEU J l'^  LE VICOxMTE F . DE,
DE LA SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES FRANÇAIS (P® PARTIE)'

'L IV R E S  A N C IEN S (M A N U SC R ITS ET IM PRIM ÉS)
^V O L IÈ R E , Edition de 1773, contenant les Déssins originaux cle RIORE.AU LE JE U N  

VENTE HOTEL DROUOT, salle n® 7, du 20 au 24 avril 1909. — Exp)osition le 19 avril 
M® F. L.YIR-DUBREUIL, C®«-p'’, 6, rue Favart. 1 M. II. LECLERC, libraire, 219, Tue Saint-Honoré

È

flA M  \  TATP GRANGES,àJuziERS (S.-et-O.). 
U U IU A li\  Ej Château,Parc, Bois,Ferme;C®®12S1>. 
.M.à p̂ t 140,000L Aadj'. s'’l ench. Ch. not. Paris, le 
27 avril 1909. — S'adres. aux not., à Paris, RI®» Legay 
et DufoueV 15, boulevard Poissonnière, dép. ench.

JUZIERSCHATEAU BOURGà___________
Vue magnifique, bords de la Seine. C®® : 4 hect.env. 
M.à p* : 5ü,OOOL A adj .s. 1 ench.Ch.not.Paris,4 mai. 
S’adr.not.Breuillaud et Courcier, 2, r. do Choiseul.

VENTES A L ’A M IA B L E

P ro v in ce

A VEND.Xe de MONT-MARTIN, à
confortable CHATEAU Gaillon (Eurc).l h.1/2
de Paris,lignc Rouen. Situat.et vue except. Air très 
pur. Décor.'de style. Agenct 1®® ord.Caloi-iL.eâu do 
source, gaz. S’adr. RI® V e r n i e t t e s , not®« à Gaillon.

CAT A PA T P Avend.apr. décès TERRE de 1,400 
l3 y J jU U ii\£ ]  hcct.,3'HteParis,gare d’express..av. 
château,3 chalets,7kil.de i-iv®®, étang.Chasse splen­
dide. S'adr. RI® D e l .aVANNE, n®®, Salbris (L.-et-Ch.).

VENTES ET LOCATIONS “

Paris
VENTES DE PROPRIÉTÉS

'A S'-G errnuin.m .’L IMMEU-\  V l j i \  BLE,.pierre de taille.Rev.: 19,6C0f.Prix : . 
255,OOOL Voir Gaston L e b l a n c , rue de Tréviso. •

Paris'------—
LOCATIONS

; - 1
A  LOUER. — ARC-DE-TRIOMPHÈ 

39, rue Lauriston, 39
R P M T Q P Q  FERMÉES POUR AUTOMOBILES 
U lllT llü J lilJ  avec chambre chauffeur.

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

i' FRANCE

ItlTnrniO T EL PALALS-ROYAL, B<̂ Cdrabaccl. 
iilv J ljG ^  confort, cuisine hors pair. Prix mod.

NICE-TERMINUS-HOTEL '
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude parto\U

Ex F r a n c e , les Annoixees de 
Vailles d’eaux, Hôtels et Casi- 

A V IS  nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un  'minimum  
do 15 insertions par mois.

Colombo, 5 avril.
EL-K .IN TARA [C. M. RL), venant de l'Extrémo- 

Oriont, est parti à 8 h. soir.
Bailla, 6 avril.

ASUNCION (Ilamb.-Amer. Li.), Centre-Brésil- 
llambourg, est parti.

Lisbonne, 6 avril.
CaIP -VERD E  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 

Contre-Brésjl, est parti.
Lisbonne, 7 avril.

B A H IA  (Hamb.-Amer, Li.),-Centre Brésil-Ham­
bourg, est arrivé.

Buenos-Aires, 7 avril.
CAP-ARCONA (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 

La Plata, est arrivé.
RIontevideo, 7 avril.

CAP-VIL.iNO  (Hamb.-Amer. Li.), La Plata- 
Hambourg, est parti.

Chemins de Fer

CHEM IN DE FER DU NORD

CHEMINS DÉ FER DÉ L’ÉTAT

FÊTES De PAQUES •' ■'

F ê t e s  d e  P â q u e s  1909

1, 2, 3, 4  5 A  g a U X E L L E S

Train de plaisir à prix réduits, en 2® et 3® cl.
de

PA R I S  A  B R U X E L L E S  e t  r e t o u r

ALLER
Nuit du 10 au 11 avril 1909, par train spécial à 

marche rapide (2® et 3® classes). — Départ de 
Paris-Nord à,minuit 10,

Arrivée à Bruxelles-Midi, le 11 avril, à 6 h. 10 
matin.

RETOUR'
A volonté les 11, 12, 13, 14 et 15 avril, 

par les trains du service ordinaire désignés 
ci-dessous :

Départs de Bruxelles-Midi (2® et 3® classes) : 
8 h. 57 mat,, 1 h. 6 soir, 5 h. 14 soir. — (2* classe 
seulement) : 8 h. 57 matin et minuit 7. 

Arrivées à Paris-Nord (2® et 3* classes) ; 6 h. 4 
et 9.h. 56 soir et 4 h. 5 matin. — (2® classe 
seulement) : 3 h. 50 soir et 5 h. 42 matin.

Pr i x  d e s  b i l l e t s  (aller et retour compris) ;
2® classe...................... 21 fr. 10
3® classe...................... 13 fr. 60

PlusJlO centimes pour droit de quittance.
{Pour plus de' détails consulter .les affiches.)

J ' r a in  g p È ç iA L  A P r ix  t r è s  J J é d u ITS
DE PARIS AU HAVRE

Prix des Billets aller et retour :
13 francs en 2® classe — 9 francs en 3® olasKi 

A L L E R
Départ do Paris-Saint-Lazaro le 10 avril 1909. 

à 11 h. 30 soir.
RETOUR

Départ du Havre le 12 avril 1909, à 9 h . 5 soir»

A l’occasion des Fêtes de Pâques, les billets 
de « Bains de mer » de Paris au Havre, vala­
bles 4 jours et délivrés aux prix de :,30 francs 
en 1®® classe et 22 francs en 2® classe, seront 
exceptionnellement valables jusqu’ a u 22 avril 
inclusivement. •

CONSULTER l’affiche spéciale apposée, dans, les 
gares et bureaux de ville des Chemins de 
fer de l'Etat, ainsi que dans l’intérieur da 
Paris.

ANS le but de faciliter les retours sur Paris, la 
lundi 12 avril 1909, l’Administration des Che­
mins de fer de l’E tat a l’honneur dé porter à 
la connaissance du public qu’elle mettra en 
circulation des trains spéciaux au départ du 
Havre, Dieppe, Rouen, Le Mans, Chartres, 
Rambouillet, Fiers, Verneuil et Houdan, sur 
Paris, et que la marche de certains trains 
sur les lignes du Havre, Dieppe, Cherbourg, 
Brest et Granville sera modifiée sur tout ou 
partie de leur parcours.

OUR p lu s  d e  r e n s e ig n e m e n t s ,  c o n s u l t e r  l e s  affi­
c h e s  s p é c ia le s  a p p o s é e s  d a n s  le s  ig a res .

OFFRES ET DEHIAHIIES D'EIIHOIS
Gens de Maison

ON d e .m a n d e  ména|®e valet-mtre d’hôtel et f e m m e  
chamb. p. Etats-lJnis. Arrangem. si ont famille. 

Se présent, samedi 8-10, Léonard, hôt. Continental,

( 1h a u f f e u r ,25 a.,b.réf.,ay.cond.grossô voit.,d.pl, 
J Paris ou banl. L. RI.,33 bis, r.Dcnfert-Rochereau,

P
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La C o t e  L i b r e
Grand Journal Financier quotidien (8 pages)

Contient ln.>extenso :
1* ZiSL C o te  o lR c ie lle  des A g e n ts  de C h a n g e  

A u  Comptant et à Terme ;
2* La C o te  o ù lc ie lle  de la C o u lis s e  à  T e rm e  

et du M a rc h é  en B a n q u e  au  C o m p ta n t. 
3* L a  Co te  des C h a rb o n n a g e s  aux B o u rse s  

de  B r u x e l le s ,  do L i l l e  et de L y o n .
4* D ans -4 g ra n d e s  p a g e s  de te x te  tous 

le s  jo u r s ,  i l  donne  :
Les dépêches et les dernières nouvelles ; un 

compte rendu très détaillé de chaque séance 
de Bourse; les convocations d’actionnaires; 
les comptes rendus d’assemblées; les annonces 
de coupons; les Recettes des’Chemins de fer 
et les tirages de toutes les Valeurs à lots.

Sur demande, un service d’essai est fait 
gratuitement pendant Dix jours.
29, C haussée d ’A n tin , P A R IS

En vente partout : LE FIGARO ILLUSTRÉ
T O U lO K -G S fiiD  H 9 T E I-Appartements làoués - Bains - Garaee - Cbanlfaee Central.
1* ' ' " . ■ “■■ ■ - - - - -,

V if ? I L Eijli Ûb« W b i  Aolfc»»™ gcientlllfiueinoffenslf.
Ouvt-fla-e explicatif gratis s. demande. D'ÔRHINY, 20, r. Riclier, Parls.'Afrectloris n e r v e t ia e s , yoles u r i t i a î r e x ,  escornac etrautres 
m ala o U eE  C oneuC U xU ons : AlardU Jeudi. Samedi. de4 6'6 heures.

P i E i E l  ûARDË, Madame
TOUS c o m m e n c e z  à  
g r o s s ir ,  e t  g r o s s ir ,  

c ’e s t  v ie i l l ir .

, \ t

Prenez donc tous les 
jours deux dragées de
THYROÎbiNE BOUTY
et cotre taille restera 
ou redeviendra svelte. 
Le flacon de 50 dragées 
est expédié franco par 

le Laboratoire,
1,Rue de Châteaudun, Paris
contre mandat-péste Vt 10<

TR A IT EM E riT  IN O FF EN S IF  E T  A BSO LU M EN T  C ERTA IN

en ayant soin de bien spécifier: THYROÏDINE BOUTY

M  A F L E  & €0
Rue Boudreau. (près l Opéra)

D É M É N A G E M E N T S  
e t  G A R D E - M E U B L E S
Emballage fait par des ouvriers expérimentés. 

Expédition de Mobiliers
DANS TOUS LES PAYS DU MONDE
■'aste Garde-Meubles / Réception et livraison de bagages 

D E V I S  F R A N C O  S U R  D E M A N D E

PHARMACIES DE FAMILLE ■
POUR LA VILLE ET LA CAMPAGî^B 

A l’usage des Châteaux, Villas, Usines
Chantiers, Mairies, Preshylères, P'ensionA 
Couvents, Of'/içiers ,de terre et de mer,

MODÈLES SPÉfilAUX pour. 
Automobitistesi Cyclistes, Ex^filprateurs.

(médailles de bronze, argent
. ,.r-. ; .. VEftiyiEtG 'ET'DR)”̂  --
Envoi franco du catalogue illustré (50 modèles)

PHARMACIE NORMALE, -j , ' '
' 19, Tue Drouot, Paris.-..

MARCHES FINANCIERS

JiJémepto. a ' Paris, la tendance: denieure
satisfaisante; — Mai;.ché fermç -à Londres e;t.
à Berlin. Z'. -i r , , L

Paris, 8 avril.
Toutes les B^uNes, ein Pranpp, en BelgL ] 

que, en AllémhgAie, en Suisse, 4cs marchés 
hritajinlques et notre niarché commercial 
résteront fermés jusqu’au mardi ,lo courant. 
L,es Bourses d’Autriclie-Hongrie, les marchés 
sud-américains et la Banque d’Angleterre 
chômeront demain et le 12. Les Bourses 
d’Espagne et de Portugal n’ouvriront pas de­
main. Wall-Street restera fermé jusqu’à 
lundi prochain.

Jamais chômage aussi prolongé ne s’ôtait 
produit,et l’on s’imaginait que la spéculation 
ne voudrait pas courir le ri.sque de conser­
ver des positions à la veille diinc interrup­
tion complète des négociations pendant qua­
tre journées. Mais l’arrangement du conflit 
oriental a causé un tel soulagement au monde 
financier, qui avait vu pendçint de longs 
mois toutes les tentatives de reprise arrêtées 
par cette menace, qu’il s’est empressé de se 
remettre aux affaires dès qu’une solution est 
intervenue et, loin de liijuider sos engago- 
menls, le public a voulu, ces jours-ci, profi­
ter du calme relatif‘des tendances pour s'in­
téresser aux titres qui retiennent son at­
tention.

Nous avons donc assisté à la continuation 
d’un mouvement de reprise que nous avions 
fait prévoir et qui nous paraît devoir s’ac­
centuer après ces courtes vacances, si nous 
en jugeons d’après les dispositions qui vien­
nent de se manifester tandis que le marché 
était privé de son contingent normal d’opé­
rateurs.

L’encaisse or de la Banque de France 
èbntinue à rétrograder lentement, tout en 
restant supérieure de plus do 800 millions au 
chiffre , du bilan correspondant de Tannée 
dernière ; les seules variations notables à 
relever sur la situation publiée aujourd’hui 
sont des diminutions de 49 millions aux 
cpmptes courants et de 87 millions au porte­
feuille. L'état des changes ne fait pas prévoir, 
en ce moment, do grands mouvements de 
l'encaisse, et la facilité de l’argent sur le 
marché monétaire ne permet pas, d’autre 
part, au portefeuille de s’élever très haut.

Quant a la Banque d’Angleterre, la propor­
tion de la réserve indiquée aujourd'hui 
(47,22 0/0) montre que cet établisseihent sup­
porte sans difficulté le taux de 21/2 0/0. 
L’encaisse dépasse, en ce moment, 40 mil­
lions sterling et la Banque ne cherche pas à 
concurrencer sur le marché des lingots l’Au­
triche qui s’eÛ'orcG de grossir ses réserves 
métalliques.
: Notre 3 OiO termine à 97 92.
’. VExtérieure espagnole s'inscrit à 99 10 ; le 

Portugais 3 OfO, à 60 80; le Serbe 4- OjO, à 
82 25; le Turc unifié, à 94 45.
• Parmi les fonds russes, le 4 OjO Consolidé 

clôture à 88 65'contre 87 97 ; le 4 0/0 1901, à 
87 85 contre 86 60 ; le 3 0 0 or 1S91, à 74 60 
csMifre 73 50; le 3 0/0 or 1S96, à 72 85 contre 
71 85; le 5 0/0 1906, à 102 72 contre 103; 
le 4 1/2 0/0 1909, à 94 contre 93 45.

Dans le groupe des grands etablissements 
<|e crédit, Va Banque de s’échange à 1,636; 
le" Crédit lyonnais, à 1,216; le'Cojiiptoir d'es­
compte, à 725; la Nodéfé générale à 664; la 
Banque française, à 258; la Banque de l’U- 
u.ion-parisienne, à 820; le C'rédit 'mobilier, 
à  119..

T.cs chemin.s^ français sont calmes et peu 
traités : Esl.9'àio; Lyon, 1,355; Nord, 1,740; 
Orléans, 1,378.
! Le Métropolitain termine à 503 ; le Nord- 

Sud à 316 sans changement.
. Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 

dfe construclions-éleclriques du Nord et de l’Est 
(Jeumont) sont à 333; les actions de la Société 
d ’électricité de Paris à 435 ; les ohliga- 
tiops 4 0/0, à 487 50.7 l'Eclairage électrique, 
à 1263. V ’ ■ ' . i l , , .

Dans le compartiment des valeurs élran- 
la. Banque d’Atàèiiés cote 130; la Ban­

que centrale mexicaine, 434.

Le Rio clôture à 1 ,7^ la Central MinirVà, 
à..366.

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
Briansk finit à 272; la Sosnowice, à 1,495.

Les chemins espagnols sont calmes : Sara- 
.gosse, 410 ; Nord de l'Espagne, 340 ; Anda- 
\tdus, H 3- ^

Les-obligations 50/0 des chemins de fer de 
Rosario à Puerto-Belgfano sont à 480.

B o u r s e s  é t r a n g è r e s

Londres, 8 avril, 5 h. 15. — Marché sou­
tenu, puis ferme. Consolidés demandés ; de 
même les Chemins anglais. Fonds étrangers 
généralement en avance. Rio-Tinto irréguliè­
rement traité. Valeurs américaines de nou­
veau demandées, notamment le Canadian Pa­
cific, le Louisville, le Southern et l’Union 
Pacific. Le Stock Exchange se sépare jusqu’à 
mardi matin, jour de la réponse des primes.

Berlin, 8 avril, 3 h. 15. — Bourse ferme. 
Fonds allemands et prussiens calmes cepen­
dant. Fonds étrangers bien tenus. Groupe 
américain ferme, mais peu animé. Chemins 
autrichiens calmes ; Lombards un peu mieux. 
Valeurs de banques peu mouvementées ; la 
Disconto a détaché son coupon. Valeurs in­
dustrielles et de charbonnages demandées, en 
particulier la Boehumer et la Laura. La 
Bourse chôme de demain à mardi.

Vienne, 8 avril, 3 h, 10. — Marché sou­
tenu. Fonds austro-hongrois légèrement hési­
tants. Foncier calme ; crédit ferme ; Chemins 
autrichiens bien tenus, mais Lombards peu 
traités ; Laenderbank demandée ; Alpines en 
avance ; Tabacs ottomans fermes.

Bruxelles, S avril, 4 h. 25.,— Marché .très 
soutenu. Tous les compartiments accusent 
une grande fermeté. Le comptant est toujours 
bien soutenu.

Rome, 8 avril, 4 b. 5. — La reprise de la 
Rente, qui cote 104 85, a très favorablement 
influencé le marché qui clôture en excellentes 
dispositions.

Sera.
revèn

DÉSIGNATION Cours de clôture ibirér. Dem. DÉSIGNATION Cours de clôture DIlTér. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture DilTéi.
DES V A LEU RS d’hier | d’auj. constat. *Yeven DES V A LEU RS d’hier 1 d’au]. constat... ,. reven D ES V A LEU R S d’hier l'^aui-.c constat. ^
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IKFOlffJATIOlïS FUlflJlCIÈtlES

. CRÉDIT MOBILIER FRANÇAIS. — Les actionnaires du 
Crédit Mobilier Français ayant décidé, dans 
leur assemblée extraordinaire du 3 avril cou­
rant, d ’augmenter le capital social de 25 à 60 
millions de francs, é tayan t donné à leur conseil 
d'administration toute latitude à ce sujet, ce 
dernier procède actuellement à l’émission d’une 
première tranche de 200,(XX) actions nouvelles de 
100 francs ; le capital sera donc d’abord porté à 
45 millions de francs.

Les souscriptions sont reçues dès à présent et 
le seront jusqu’au 24 avril inclus ; les nouvelles 
actions sont emises an prix de 109 francs, jouis­
sance du 1”' juillet proenain. Cette légère jrrirao 
de 9 francs assure à la Société, tous frais payés, 
non seulement le capital bien net de 1(X) francs 
par action, mais encore une somme plus ou 
moins élevée qui sera portée aux réserves.

Les publications requises par la loi ont été 
faites au Bulletin An'nexe du Journal officiel en 
date du.5 avril courant.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET FORCE DE RIO- 
DE-JANEIRO. — Los recettes se sont élevées, du­
rant la 12' semaine de 1909. à 693,680 francs 
contre 649,026 francs pour la période correspon­
dante de 1908. I.’aiigmentation pour cette se­
maine est donc de 44,654 francs, ce qui porte à 
6T2.61I francs la plus-value totale depuis le 1" 
janvier 1909. ’

Tour février, les recettes brutes se sont élevées 
à 2.932,067 fr. en 1909, contre 2.704..590 francs en 
1908 et les recettes nettes à 1,123.660 fr. contre 
98'2,725; raugmenlation des recettes briueS a 
donc été de 277,477 fr. et celle des recettes neites^ 
de 139.935 francs.

Depuis le début de l'année, les recettes brutes 
ont augmenté d'environ 8 0/0 et les recettes 
nettes d environ 10 0 0.

LE COMIYIERCE EXTÉRIEUR DE L'ANGLETERRE. — L e s
statistiques commerciales du Board of Trade in- 

pour le - mois de mars dernier, le 
chiffre Qès importations du Royaume-Uni s’est 
. liv. St, et celui des exportations
<i -31,JÜ4,()/3 liv.St. Par comparaison avec le mois 
de marsl9ü8,il y a une diminution deSl.316 liv. st. 
■peur le«-.Impai»tatioH« '■eLàediif66,OW' Jivvstiipotu-*; ? 
les exportations.

52 12 — d’Algérie.......
47 ,50 — deTIndo-Cliine»
S 35 — d’A thènes....... T

51 13 — N" du Mexique»
28 31 — Centr-' Mcxic'.»
S’2 50 — Ottomane.........»
15 p. — Esp'* de Crédit C
18 p. — Hyp d’Espagne»
QO L — Paris-Pay-BasT
40 » — Union P aris”. .G
12 50 — FrançCom.IndT
16 73 — des Pays autr.»
11 30;Land Bank of Égypt...» 
42 ôO.Comp'' Algérienne —  G
» » i — FrançMin.d’OrT 

Copipt' nat' d’Escompte» 
Crédit L y onnais......... »

— Indu.st' & Com',G
— . Mobilier Franc.T
— Foncier Egypi.C 

Association minière..T
- « Central Mining.............»

15 50 Société générale......... »
Crédit foncier actions...» 
Oblig.com'" 2.60% 1879.C

-  3%
-  3%
-  , 2.60%
— . 2.60%

Oblig.fonc">3%
3%

-  2.60%
-  2.80%
-  3%

! -  3%-
Bons à lots 100  fr.

1880.»
1891.  »
1892.  » 
18'J9.» 
1879.» 
1883.» 
1885.» 
1895.» 
1903.» 
1909.» 
1887.»

1481 
1399 
H9 .. 

1031 .. 
433 . 
721 .. 
285 .. 
719 .. 

1626 .. 
815 .. 
258 .. 
467 .. 
207 .. 
990 .. 
85 .. 

727 .. 
1215 .. 
697 .. 
120 ., 
731 .. 
260 .. 
363 .. 
674 .. 
749 .. 
482 50 
502 50 
398 .. 
453 .. 
465 50 
507 .. 
433 25 
461 50 
475 .. 
500 25 
2.58 .. 
69 . .

4270 
1484 
1399 
120 

1032 
43 4

l63'i . • 
821 .. 
258 .. 
369 .. 
206 .. 
994 .. 
86 .. 

725 .. 
1216 .. 
698 .. 
119 .. 
730 50 
261 .. 
366 ..

481 50 
502 .. 
397 .. 
452 .. 
465 50 
507 .. 
432 50 
463 .. 
4(5 25 
498 .. 
258’ .. 
69 50

50

—.1 ..
—.. 50

» ' O b l .B .  h y p o t b i”  1 ,0 0 0  fr »

" A C T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R

• Z, zo
50

30 » Bône à Guelma...........G
22 50 Départementaux 3% ...»
35 50 Est.................•...............»
15 50 — Action de jouissance... .»
30 » Est-Algérien................. »
19 » Métropolitain de Paris» 
3% i — Nord-Sud»

50 » Midi.................................
25 »; — Action do Jouissance..
72 • Nord..................... .
56 » — Action de jouissance... .G
59 » Orléans .........     »
44 » — Action do jouissance....»
38 50 Ouest.......................— »
21 » — Action de jouissance—  •
28 75 Ouest-A gérien(r.a600f)»

672 .. 
684 .. 
936 .. 
422 .. 
722 .. 
502 .. 
316 .. 

1145 .. 
588 .. 

1730 .. 
■1355 . . 
,1376 .. 

964 .. 
925 ..

: 484 .. 
663 50

T 17

675 .. 
683 .. 
936 ..
7Î7 !!
504 .. 
315 .. 

11.50 .. 
586 .. 

il740 .. 
1356 .. 
1384 ..

' 963 .
480 '! 
6'« 50 

1360

»: Aciéries de France— C 506 
» — de Loag-wy...»
»! — de Miche-ville» Iw/
» ;At.«fc Chant-de la Loire» 
»|Ch.&Atel.de S'-Nazaire» 975
»:Agence Havas.............. » 838

Bateaux Parisiens......» -59
B ria n sk .......................T 971
Canal de Suez.............. » 4722

— P artde  fondat”C 9G5
— Société civile..
— 5“”‘.................... »
— Actions jouiss.» 

Comp' Franc.d.Métaux» 
Société de Penarroya.» 
Comp' Géné'” des Eaux»

— Géné'* Transatl. »
— Ha-vraise.........»
— Charg'^' réunis..»
— ’Wag.-Litsord...T
— — priv...»
— Contin'" Edison C
— In"' Téléphones»

»!Docks de M arseille__»
Eaux therm'"‘ de Vichy» 
Etablissem" Cusenier.»

— Decauville»
— Duval....... »

50 ' Figaro ex-c-14,17f50J" av' 09»

; 509 
(.:... 
1290 
1775 

I 975 
838

■I

405 .. 
681 .. 

4000 .. 
670 .. 

1175 .. 
1915 .. 
219 25 
394,., 
492 
380 .. 
390 .. 

1380 .. 
335 .. 
410 .. 

2235 .. 
603 .. 
47 50 

1270 .. 
512 .. 
622 ..

I 272 
:4737 
,2119 
3415

■675
1175

'é iü  

s iô  '
378

lÿjô
415

2226
600

» Paris-Lyon-M éditerr, T 1355
1 35 AndaJous ......................

33 » Autrichiens-HongroisC 
10 » Congo sup- aux g* lacs. *
» » Sud-Autrich‘Lombar*.»

.30lir. Méridionaux d’Italie..»
10 p- Nord de l’Espagne. ...T
• » Portugais......................C

16 P- Saragosse .....................T
O B L IG A T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R

199 .. 198 . — 1. . .
750 . » • » « ..
302 .. 302 50 + . 50
115 .
667 ..
340 .. 34Ô " • •
29,5 .. 303 S ..
409 .. 410 .. -f 1

13 . » B ô n e  à  G u e lm a ............. C
15 » D é p a rte m e n tau x _ 3 %  . . .»! 
25 » ' E s t  u'2-,)'4-56,5 % (r. 650f.)..»
15 »! -  3%......................»
15 »l — 3% nouvelles...................»
12 50' -  2'i%.................... »
15 » E s t -A lg é r ie n  o %............. »
15 » M id i 3 ;-,.. ......................O
15 »i — 3% nouvelles.................. »j
15 » |N o rd 3 % .............................. • '
15 »i — 3% nouvelles................. »•
12 50 -  2 V4 % (p. a 500f r .)...«!
15 » O rléans" 3%................ »•
iô » — 3% nouvelles..... »i
12 50 -  2%%(rem.a500f.)»
15 » O u e s t  3 % .. ........... .............»
15 »' — 3% nouvelles............... »
12 50 -  2%%....................... »
15 » O u e s t-A lg é r ie n  3%........»
15 »i D a u p h in é  3%..............»
15 »! • P .-L .-M . Fus.anc. 3%.
15 » S i  — Fus. nouv. 3%
25 » 'M é d i te r .5%
15. » iJ.j — 3%

S i 'M éditer.5% (r.a625 f. >> 
•J \li>. » M.) — 07......Zi}

lô ».‘;;'^fParls-Lyon-3% 1855»-.*>' -44(1 
12 50 0» \,P.-L.-M.. 2%%......... » 401 ..

435 50I 
426 . . I 
660' 50' 
<4'43 .. 
4:18 . 
397 .. 
.435 50- 
439 50 
7)36 50 
445 .. 
4.30 50 
403 50 
4-41 . '
435 ..i 
393 50! 
340 ..!

434 50 .1 ..
424 50 - .1  50

4-13
438 
397
436
439
437 
4-48
440 
404
441
436 50 
394 .. 
439 25
437 .. 
3111 50

■i:. '

10

■lo

-f..

+  .1

644 
.439 25

.1 ..
• 3 50. 

429 25 - .1  75 
439 ..;-i-.l .. 
’441-

5D,+,..v;;5b 
64 4 .. .. ..
439 5013-.. 25

401 V'

Fives-Lille....... '...........-,
For g.& Ac.de la Marine» ' 1390 

— duN.&derEst»:i898
» F"&Ch*delaMéditerr.» 1285

18‘ » i Grand-Hôtel................. »
i 50 Gd‘ Moulins de Corbeil»

80 » Schneider &C"Creusot» 1990 
15 «iSoc.mét de Montbard.» 239
G0„ »! Gaz Central................ . . »  1480
:;0‘ » Magasins Gén.de Paris» 640
200.» Boléo.............................»;4000
50> » Mokta-el-Hadid 500 p ..-» : 1625 
», ,»iMessageries Maritim.» 172

12 aO'Malüdano.....................» 570
»’ » Omnibus de P a ris ....... T 1320

14 » O»osdi-Baok.................» 226
7. 50 Tram-ways-Sud............ » 157

20 » Petit Journal......... C 395
60 » Petit Parnsien part bén..» 869
19 20 P rin tem ps..................... » 470
lo » Rente Foncière............. » 480
109 C5 Rio-Tinto...................... T 1772
32 » Société C 'deDynamite»' 641
15 »|S'* P a ris 'd ’Ind'-'électr.»' 260
20 »:Sels gemm.Rus.mérid.»: 384 
» »! Société du Gaz deParisCi 286

55 " 'Charb.de Sosno-wice..T11490
27 50 i Thomson-Houston......»• 712
30 »lTram-ways F rançais..Cj 591 
50 » Télégraphes du Nord..»: 790 
45 • Union des Gaz 1" série. .»| 849 
10 * Voitures de P a ris ........»1 216

1275 .. 
510 .. 
620 .. 

1395 .. 
1898 .. 
1266 .. 
277 .. 

140 501 1-43 50 
. .• 1980 .. 

237 50

6 50

-f.o

+  .5;

—.. Zü

-HO

50

635
4000
1625
170

13^
232
188
390

47Î
1783
650
261
382
285

1495
718
589

217

- . 5

.2 .

-.1

F O N D S  D 'É T A T  É T R A N G E R S
2 50 Anglais 2'% %....

Autrichiens 4%

3 501-

........... T
o r ......C

Argentin 4Æ 1896 (Resci).T
-  4% 1900............»

Brésil 4% 1580.......... .-...»
"iSao-Paulo 5% 1908 ...... C
»i Bulgarie (Prlnc.de)5% 1896» 
»| -  5% 1902T
• : Congo (Bons à lots)...........G
• I Doman Autriche 1886. •
• |Emp.Chinois 4% lib. ..»
»i Egypte Unifiée.............»

Privilégiée —  »
■ Espagne Extérieure 4 % T
I Espirlto-Santo............C

ju .|HaitiÜ% 1896 ................»
», »! Hellénique 1581............»
4 »! Italien 3-'i %..................T
4' » Japonais 4% 1995.......... »

25 » Maroc 5% 1904...............»
4 » Mexicain 4% l'j04.......... «
5 5- Minas Geraes 5% 1897.C
3 5ü Norvégien 3% % 190H)5.»
■3 » Portugais 3%'.............. T
2 50 Oül.Tabac Portug.4% % .(7
4 »: H ongrois-4% or.............»
4 »,Roumain 4% ..................

Russe 5% 1522.................
.4% 1880
4% 1589 ...1. . .i» 
tonso!.4%

— 4% 1901.......»
-■> 3^.'18üJ-.l'«94pr.)u», 
■ 3% 1896 o r .........

85 40 
99 15 
95 45
95 60 
85 50

504 ..
499 50 
506
91 .. 

308 .. 
99 SO 

105 80 
102 65 
99 05 

484 50 
•498 .. 
256 ..
105 25
96 45 

522 ..
95 40

500 ..
96 90 
60 15

501 25
97 .. 
94 25

106 .40 
-87 80 
85 2.V 
87 97

.86 60 
• IZr âlî

71 85

98 65

85 50 
504 .. 
499 ..
92 ..

308 ..
99 70 

105 80 
102-75i-f 
99 10'

50

- . .  50

.1

259 .. 
104 25

-.3

.502 .. “T 0 , ,
97 30 -r 40
60 80 4- 65

501 50 -F 25
97 50 -f- 50
95 .. 75

107 50 “T i JO
?*i!J -r*. F 70

fiO
88 65 -f 68
87 85 -i- i 25
7;;

A1 10

F O N D S  D ’É T A T  É T R A N G E R S
Russe 3%% 1894. . . . . . . . .  T

-  4% lntér'2 f.0667..C
-5.%.1900. . ( ..........J T

-  4%% 1909.... ....»
Serbie 4% 1895......... »

—-J 5% 1902 Monopol....»
Suisse 3% % ch.f.lS09-,1002G 
Dette Turque Conv.Ùnif. .T

-  Ottom.Gonsol;4%...»
Ottom. priorité 4%............»
Oblig. Douanes 4%.......»
Uruguay 3% %1S91...... C

O B L IG A T IO N S  D IV E R S E S
Panam a Bons a lots........C
Suez 5% ....................»..»

-  3%......................... »
Port du R osario...........»
G* des Métaux..............»

- Transatlantique....»
- Génér'» desE aux3%»
- — — .4%»

Fives-Lille 4%...............»
Gaz & Eaux . .................. »
-  Français et Etrang»
-  Central 4 % ___ »

Lits m ilitaires . . . . . ' . . . »
M essageries Maritim*.»
Omnibus ........................
Voitures 3%%................ »
Ld Bank ofEgypte 3% % »
"Wagons-Lits 4%.......... *

115 50- 114 .. - . 1-50
605 .. 695 .. • • . •
475 .. 475 .. • • ■ •
506 .. 508 .. +  .2 ..
.507 . . 5!l ..'17-7 + .4 ..
•U / ..
433 ..

.}/ i . .
437 .. -i-:.4 !!

510 .. 510 ..
491 75 494 50 +  '.2 75
499 .. 500 .. 4-.1 ..
495 .. 496 .. + .1 ..
508 .. 505 50 - .2  50
607 .. 
413 .. iiô !! — !!
505 .. 503 25 —.175
.380 .. 376 .. —.4 ..
402 .. 
514 50 5Î2 !! - .'2  5Ô

ces et 38,(X)0 liv. st. do profits ; Ferréira; piniduo- 
tion, 13,819 onces et benéfleos 30,441 liv. st. ; ea 
février, -Tï'ifi07-©R-céiF' - fei- .3o.fi59- 
Deep, 18,934 onces et 50,250 liv. st. de profits ; 
en février, 17,624 onces et 47,350 liv.. st. ; Robin­
son Oold, .25,149 onces et 8(3,061 liv, st. ; en fé­
vrier, 24,'198 onces e t 75,6.36 liv. st. ; Robinson 
Deep, 21,003 onces et 20,300 liv. st. ; en février, 
19/760 onces et 42,746 Tiv.'st. ’ -.e ’ ■

B o u r s e s  é t r a n g è r e s ! ^ ,

..OKDRES, 8 avril

M A R C H É  E N  B A N Q U E  8 avril
1 Hier ^Aujourd 1 1 Hier

89 10 89 45 iCapeCopper.T 192 ..
96i95 • 96 95 ! Tharsis nouV» 143 ..

100 80 "101 Platiné........C 397 ..
85 35 85 70 Tlectr. Lille.» 244 50
79-.. Union Tramw» ..
52 65 5-2 75 : Cercle Vichy.» 1 1 0 ..
34 80 35 25 Chai. Nécess.» 1156 ..

103 10 103 .50 Cercl-Monaco» 5o5C ..
175 50 176 25 — Cinq...» 1080 ..
342 50 33!) 50 -  0bl4%» 305 50

1453 .. 1459 .. Plaq.Lumière» 419 ..
5-24 .. 533 .. Tav.Pousset.'» 113 .
84 .. 84 50 — Zimmsr.» 96 ..
58 75 59 .. Soie artif.act» 297 .

362 .. 353 .. — parts» 68 ..

IAujourd 
.193 .. 
113 ..
399 ..

Bresil5%1895
-  5%1903
— 4%Resci 

intèr. Espagn.
Mexicain 5%.

— 3%. .34 80 35 25 Cha). Nécess.) 1156 .. 1168
Roum.5%03C 103 10 103 .50 Cercl-Monaco» 5350 .. 5310
LotsTurcs..T 175 50 176 25 — Cinq...» 1080 .. 1072
De Beers ord» 342 50 339 50 — 0bl4%» 305 50 306
Harpener...» 1453 . .  1459 .. Plaq.Lumière» 419 ..  416
Hartmann. .»
Huanchaca. » 84 .. 84 50 — Zimmsr.» 96 .. 97 50
Lauriumgreci 58 75 59 ..  Soie artif.act» 297 . 297
S“ LorDietrich 362 ..  353 ,.  — parts» 68 . .  71

Marché ferme dans l'ensemble. Les Fonds. 
d’Etat ont été un peu irréguliers, et les valeurs 
diamantifères légèrement hésitantes.

Par contre, la Banque de l’Azoff-Don a gagné 
17 francs, et les valeurs Industrielles russes 
sont fermes. La llarkmann  monte de 9 francs ; 
le Haut-Volga,- de 5 francs; la Maltzoff, de 
4 francs, etc., etc.

L’action Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing 
est activement traitée. Elle reste demandée à 
245, Les recettes du réseau secondaire se sont 
élevées, pour les trois pl*emiers mois de l’année 
en cours, à 68,807 fr. 40.

L’obligation hypothécaire 5 0/0 or Nord-Est de 
l’Espagne clôture recherchée à 461. La progres­
sion des recettes des chemins de fer nui peuvent 
être considérés comme les affluents du trafic du 
Nord-Est de l’Espagne témoigne en faveur de 
l’avenir de cette (Compagnie. En effet, les re­
cettes totales de ces trois affluents se sont_éle- 
vées, en 1908, à 2,008,052 francs, contre 1,777,074 
francs en 1907.

L'action Ouest-Africain français est passée 
à 554, et la part à 325. On annonce que M. Mer- 
laud-Ponty, gouverneur général de l'Afrique 
occidentale. française, accompagné de M. An- 
goulvent, gouverneur de la Côte d'ivoire, a visité 
le 11 mars les travaux exécutés par la Compagnie 
de l’OuesL-Africain français à la mine d'Ahinta. 
Le gouverneur a pu se rendre compte de l’acti­
vité de ia société pour la mise en valeur de ce 
gisement et, à la suite de sa visite, il a porté un 
toast à la prospérité de l’entreprise.

Le.s obligations 5 ü/0 or du Port de Para clô­
turent à 47)9 ; obligations 5 Ü/Û or du Port de 
Bahia, 455.

MINES D’OR A PARIS 8 avril
Casslnga.......
Charléred.... 
Consol. Goidfi. 

-Crown Deep.. 
East Rand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Eslate 
Gen.Min. Fin..
Goerz A.........
Golden Horse S 
Johannesb.lnv 
Lancaster...

- 4 75 ,
50 î

Langlaagte Est
21 50 21 May Consol...

, 133 50 134 ••i New Goch___
406 409 ..1 New Stein Est.
128 5Ô 128 50 Randfo.Est.G.
394 50 395 . . Nand Mines...
20 •25 19 7.5 Rooinson Deep
72 25 72 75 -  Gold

114 115 50 RoodeportC.O.
29 25 29 25 Rose Deep—
44 2.5 44 75 Simmer and J.
41 25 41 50 S.Afr.GoldTr.

161 . , 161 Transv. Land.
33 75 35 25 Van Dyk Pr,..
10 75 11 Village M,.R..

75 75 
34 55
50 25 
44 77 
49 ..

214 50 
130 .. 
259 50 
25 50 

115 ..
51 25 
88 50 
66 25 
32 75 
98 75

(O
50

to

Ü'f •>»
45
4'J

217
130 50
259 50
26 ..

116 50
51 75
87 50
66 25
32 75

103 . .

Les mines d’or sud-africaines ont accentué 
leui’ bonne tendance;-’La Rand Mines gagne 
2 fr. 50 ; la New Goch 1 fr. 75, .etc. ' , ' . - ,

Pendant lo mois de mars, la Crown Deep a
it; rte, 

on-

XtT'liUcUll» H; iiiuio lio lu» I»/IUWU
£»£i5s..ct ré.aii,sA ,;^8^vlîr^|L 

b é n é f i c e s  ; e n  f e v n e r  o n  a v a i t  r e le v e  l o ,  /89

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 4 %.. 
Eijypt3%% 
Exter. Esp. 
Italien 3®4. 
Portugais.. 
Russe4%..

Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4 % 
Hongrois. . . .  
Italien 3 ^ . . .  
Turc Unifie... 
Ch- Autrichien 
Cb-Loinoards.

Brésil 4 % —  
Extènsuro4 % 
Turc Unifié;.. 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B' Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

Hier Aujourd. 1 Hier
85 3/8 85 5/8 Turc Unifié. 93..5/8
97 . / . 97 . / . Japon»% 02 101'1/8

103 -1/2 103 .3/4 Banq. Ottom 18 3'/4
83 5/8 83 3/ i Anaconda.. . 9 5/16
99 1/2 99 l '2 R io ........ 70 3/8
«S . / . ■ 98 . / . Tharsis__ ■ 5 5/8

102 3.4 103 1.'4 Chang. s P''* 25 28 3/4
00 1 4 60 3/4 Esc.a.Ba.iq. 1 9/16
86 5/8 87 1/8 Argent mst. 23 7/16

BERLiW, 8' avril'
87 20 87 20 Dresdnsr Bank . 151 ..;
87 20 87 20 Disconto Corn. .190 10

• • • • Deutsche Bank 211 70
85 70 8 6 '.. Berlin' Hand... 171 50
95 .. 95 20 Bochumar. . . 225 20

104 20 104 35 1  Laura............ 195) 50
9.5 30 ■95 ÜO I GeIssnkirChen I88- 2O

140 .. 148 90 ;Harpener. . . . 192 40
18 10 18 50 Changes'Paris 81 27

BRUXELLES, 8. avril
84 .. 84 06 Rio Tinto___ 1774
97 56 97 50 .Saragosse acU m  75
94 12 94 .. Nord Esp.àct. 339 75

710 .. . . Métrop. Paris. 304
176 25 176 .. Raiiways élec. 144'..
87 ..J 87 75 Parisien éleetr 261 73

VIENNE, 8 avril w-

116 00 116 60 Lænderbank.. 439 ..
95 45 95 45 Alpines.......... 649 -50

112 30 112 50 Tabacs Ottom. :i4l ..
92 55 92 50 Chem.AutrIch. 694 . .

1761 .. 1765 .. Lombards.... 110 80
031 50 633 50 Lots Turcs... 185 ..

1094 .. 1094 .. Change s'Pàris 95 20

Aujâiirit,
' 93 .6/8 

lOl 8/8  
-18 3/4 

' 9 3/8 
7,0 13; 16

5 5/8 
25-30 . / .

1 1/2 
23 7/16.

> - l'. .
151 10)
189 20 
242
Î7Î 60 
226 -40 
197. . ; 
188 4(1 
192 50- 
81 27

1785 ., 
409 50 
339 .50 
,503 50 
144.âOu 
261 75■

■441 20 
655 50 
.343 
695 .. 
11050 
185 ..  
95 18

.iÜME, 8 avril MADRID, 7 avril'
Renteltal.5%1 104 65 104 85 Intérieure 4% 88 45 87 85

-  -  3%.: 71 50 71 50 Ainortiss.4%'.
BanqNationale 1281 .. 1279 ..  Amorliss.5%.
Cb.lilèridlon. 
Cb.Mièditerran 
Changes' Pans

Atchison Top. 
BaltIm.S: Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Oenv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Erié gén.obl.. 
Illinois, cent. .- 
LduIsv. Nasv. 
Hew-Y-Huds..

670 50 673 .. Banq.d’Espagn 
402 50 402 .. Céd hypothl% 
100 48' 100 46 Change S'Paris

NEW-YORK, 8 avril
107 ./.,107  5/8 New-Y-Ontar. 
112 1/8 112 1/2 Pensylvanie .. 
17C 1/4'176 1/2 Union Pacific. 
149 l/2 il50  1/2 West.Un.Tél. 
48 5/8 48 1/2 Argent-MétalL 
29 1/8, 29 1/2 Amalgam. Cop. 
(4 1/4 74 1/-4 Anaconda... 

146 1/8 147 1/4 Calumet Hèc..
135 . / .  13.0 . / .  .Cuivre...........
130 1/4 130 l/2r

. .9.5 90-- 95 .'40 ' 
102 50 102 40 
455..* 460 . . .

11 65 11 70)-

46 : / 8' 
134 3/8 
187 1/2 68 ./. 
eO‘7/8 
■76 3 /1 
44 1/2 

625 . / .
12 93

46 7/8 
1.34 1/2 
188 3/8 
(>9.l/4 
50-7/8 
77
■k> ./.

625 /. 
T2'93

MINES D’OR A LONDRES 8 avril
Apex-------
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered,-. 
Cinderel. P- 
Cltyàhd Pub 
Crown Deep 
Crown Réef 
De Beers 0. 
Ourban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira 0- 
Geduld 
Geldenh. Dp 
Gelijenh.Est 
Gcn. Wm. F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldflelds.. 
Japqrsfont. 
JuBiice—  
Jumpers.. .

4 9/16 
2 3/32
1 3/8 

16/1 1/2
2 13/32 
1 1/2

16 . / .  
U  3/8 
13 17/32 
2 1/2 
2 3/8
5 1/16 

15 1/2
5 1/2
2 7 /8
4 3/8 
1 3/16 
1 3/4 
l 5.(8
6 3/8
5 1/4
3 .5 .16 
1 9/16 
1 5/8

4 9/16 Jump.Deep. 1 1/22 1/8 1 Kleinfontein 0•»> 1/2
T 3/8 iLangl.Est.. 3 7/8

16/6 . / . Mey.&Charl 2 9/16
2 13/32 i Modderfont. 11 3/8,
ï 7/16 ;New Goch.. ■) 1/16

16 1/4 INew Steyn. ï 3/4
11 1/8. iNourseO... 3 1/8
13 3/8 1 Rand Collier l 7/8
2 1/2 IRand Mines. 8 1/2
2 3/8 i Robinson 0. 5 3/16
5 1/16 iRood.U M R 2 17/32

15 1/3 Rose Deep. 4
.5 1/2 : Simm & Jack 2 1/32
2 7/8 ITrans. C.Ld 2 9/16
4 3/8 iTr.Delagoà. ï 3/8
1 3/16 iTransv.G.M 2 13/16
1 25/32 ITreasury. . 10/7 1/2
1 5/8 IVan Dyk— 1 9,.’32
6 3/8 |Van Ryn... 4 15/32
5 9/32 Villaqs M-R. 3 ■778
.5 5/16 IWestR. Cons 17sh 3p
1 9/ IG jwitwatDeep 5 3/8
1 5/8 {Wolhuter. . 4 9/16

3 9/IS2 ■ 1,'2
- 2 : 7/8

9/ 1Ô
12 ./ :2 3/33
î 25/3-J

. :t 1/8
l 7/8
8 9/32
5 3/16
2 9/16
4 9/162 1/325 9/16
r 3/8
2 7/8

1
lZ/ \}
o/.ia

,4 1/2
4 1/16
17sh ■ 60
5 3/8
4 l ;‘2

ProGliaine réponss des primes: 8 avril. — Reports: 13 avril..
Londres, 8 avril, 5 h. 20 soir.

La réponse des primes a donné lieu à quel­
que» rachats. Mardi, jour des reports. Le marché 
est resté ferm e, mais jilutôt limité commo 
affaire.5. On se sépare jusqu'à mardi-matin. 

Premier Diamond, 8 9/lG contre 811/10.

P P IR N IE R S  C O U R S  É T R A N Q C R 3
Hier I AujouriJ.-

B arcelone...... Change sur Paris... 1190
Gênes................... -  . 100 51 ioo-64
Valparaiso......  *- sur Londres. 11 1/8 U 7/3»
R io - d e - J a n e i r o ....................................  15 7/32 ..

Métaxiac sur Londres
C u iv re , comptant.........  57 1/3 contre............ 57 f i ' l
: ,.-rr. .à. trois .mois,...... .5.7 .UL/U . 56s .7 ,

P lo m b  a n g l a i s ............ I3 15/ ,  e s p a g n o l  13 Z/B

Ayuntamiento de Madrid




